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INTRODUCTION 



« Nmvhere in Hindustan is the language of the village the same as the 

language of the court and the school »1 

De ce qui precede, il s'ensuit que l'Inde est un pays multiculturel et 

multilingue. En fait, il y a plus de 1600 langues en Inde. Chacun d 'entre 

nous, pratique au moins deux ou trois langues dans notre vie quotidienne, 

done, changer notre parole d'une langue a }'autre n'est pas quelque chose 

de nouveau pour nous. Generalement, on considere que l'acte de 

traduction est le simple transfert d'un message d'une langue a une autre. 

Mais est-ce si simple? 11 existe, en principe, deux grandes categories de 

traduction: Ia traduction pragmatique et la traduction litteraire. Lors de la 

traduction pragmatique, le traducteur est oblige de transmettre surtout 

!'information du texte de depart, mais dans l'autre cas, il doit prendre en 

consideration, une serie de facteurs: l'ideologie de l'auteur, le public cible, 

des aspects culturels, des aspects geographiques et philosophiques du texte 

de depart et ainsi de suite. 

1 GRIERSON, cite par PATTANAYAK, D.P., 'Language Policy and Planning: An Indian 
Perspective' dans RAMKRISHNA, Shantha (ed.), Translation and A1ulticulturism, (Post-colonial 
Contexts), Pencraft International, Delhi, 1997, p.89-96. 



On peut y egalement ajouter que la traduction ne se produit pas comme un 

fait arbitraire, elle resulte plutot d'un besoin et d'un system e. D' apres Sujit 

Mukherjee2
, en In de, lors de l' epoque coloniale, les Anglais avaient besoin 

de justifier leur domination sur leurs colonies devant le monde entier et en 

meme temps, devant leurs propres peuples aussi. Ils voulaient egalement 

propager le Christianisme pam1i les Indiens. Pour assouvir leur besoin, les 

Anglais ont fa<;onne les informations d'une maniere specifique par le biais 

des reuvres traduites qui ont justifie leur domination. Bref, ils ont modifie 

les textes sources en les adaptant en fonction de leurs besoins. 

Pendant la peri ode coloniale, le lecteur indien n' avait pas de moyens de 

lire des auteurs etrangers mais certains traducteurs indiens ont choisi avec 

un but specifique des reuvres des auteurs etrangers comme :Moliere, 

Goethe, Tolsto1, Dumas, Anatole France, Hugo, Maupassant et ainsi de 

suite. La plupart des traductions vers le hindi ont ete faites par 

I' intermediaire de l' anglais, Ia langue filtre. 

lei, le choix d'un texte etranger a traduire n'etait pas un acte naif. Ce type 

de traductions nous est parvenu pendant un etat difficile de la periodc de 

1 'histoire coloniale de l' In de et a servi a no us fournir un cadre litteraire 

different, qui s' est tourne vers la liberation de la litterature hindi du 

tutelage de l 'anglais, langue maitre imposee3
, par les colonisateurs 

britanniques. 

A titre d' exemple, no us pouvons citer le cas des reuvres . , traduites du 
Q(\ k}~ \ 

fran<;ais~ans lesquelles on peut sentir la voix de Ia resistance contre les 

coloniaux, ainsi La tulipe noire (1850) d' Alexandre Dumas, Quatre-vingt

treize (1874) de Victor HugoQ..;Thai:S (1890) d' Anatole France ne sont que 

2 
MUKHERJEE, Sujit,Translation as Discol'CIJ', Allied Publisher, Delhi, 198!, p.43. 

3 l\1UKHERJEE, Sujit, Op cit, p.44. 
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quelques exemples des reuvres franyaises qm ont ete choisies par les 

traducteurs indiens. 

Ganesh Shankar Vidyarthi4 a traduit Quatre-vingt-treize en hindi et son 

reuvre s'intitule Balidaan. Etant associe etroitement avec le mouvement 

de l'independance de l'Inde, le traducteur etait tres fascine par la 

revolution fran9aise. Dans Ia preface de son reuvre, il a donne une 

presentation breve de !'auteur, et une tres longue note sur la revolution 

fran9aise. Le traducteur a bien mis en lumiere le sentiment du 

nationalisme et l'idee du sacrifice pour le pays. II est evident que le choix 

du texte a traduire est motive par I' amour du pays chez Ganesh Shankar 

Vidyarthi. II est interessant de remarquer que le traducteur ne mentionne 

jamais qu'il a traduit son reuvre par l'intermediaire de I'anglais. 

De meme, le choix de Premchand pour traduire Thais d'Anatole France et 

celui de Jain pour traduire La Tulipe Noire d' Alexandre Dumas en sont 

des exemples qui ont contribue a changer le terme de la transmission 

culturelle en Inde pendant la periode coloniale vers le debut du 20c siecle. 

Leur choix d'un ecrivain fran9ais n'etait pas lie seulement a ·. la langue 

mais aussi avec d'autres facteurs. Prcmchand Ctait bien fascine de cc 

« magnum opus » · d'Anatole France et il le considerait meilleur par 

rapport aux autres ecrivains anglais. 

Ainsi le choix de Premchand et de Jain pour traduire des ceuvres 

fran9aises est un meilleur exemple qui nous montre comment les 

traducteurs indiens sont parvenus a redefinir l'espace occupe par la 

litterature anglaise sur 1 'horizon de I a mentalite indienne pendant I a 

periode coloniale. 

4 
VIDY ARTHI, Ganesh Shankar, cite par RAMAKRISHNA, Shantha, 'Translation through 

Cultural Transmission', dans SIMON Sherry and PAUL St. Pierre, (ed.) Changing the Terms: 
Translating in Pas/colonial Era, Orient Longman, Delhi, 2002, p.90-91. 
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A propos d'Ahmkar, Barish Trivedi a dit: 

« A French text has been used by a Hindi Translator as a kind of stick with 

which to beat English literature. »5 

lei, nous remarquons comment les traducteurs colonises utilisent une autre 

langue etrangere (le fran<;ais) comme une arme pour protester contre Ia 

langue des colonisateurs (l'anglais). Done, il importe de mentionner que Ia 

traduction litteraire creatrice ou mieux dire la transcreation ne se produit 

pas comme un fait arbitraire, plutot elle resulte d'un besoin et d'un 

system e. Ainsi, com me Ia traduction Iitteraire n' est pas un acte naif et 

qu'il y a des facteurs extralinguistiques et politiques qui jouent un role 

principal dans le choix d 'un texte, no us sommes amenes a poser des 

questions suivantes: Pour quel but, certaines ceuvres litteraires fran<;aises 

ont-elles ete traduites? Ou et quand a-t-on traduit ces ceuvres? Quelle est 

l'ideologie d'un traducteur indien? Quel est son vouloir dire quand il 

traduit les textes? 

En vue de repondrc aux questions soulevees ci--dessus, nous allons 

examiner l'ceuvre d'Anatole France, Thais(J890), qui a ete traduite par 

Premchand com me A hmkar(J 9 2 4) et I' ceuvre d' Alexandre Dumas, La 

Tulipe Noire(l850), qui a ete traduite par Risabhcharan Jain comme 

Quaidi(J931). 

Avant d'aller plus loin dans ce domaine, il est bien souhaitable de 

com prendre ce qu' entendons-nous par la transcreation d' une ceuvre 

Iitteraire. 

5 
TRIVEDI, Harish, 'India, England, France: A Post-colonial Translational Triangle', dans 

RAMAKRISHNA. Shantha,(ed.) Translation and Multiiingualism (Post Colonial Contexts), 
Pencr·aft Intemational, Delhi, I 997, p. 248. 

4 



Le mot 'Transcreation' ne veut pas dire une simple traduction ou un 

transfert du message. Ce terme implique une traduction creatrice qui vise a 
creer une nouvelle version du texte de depart. Bien que le terme 

'transcn?ation' se trouve pour la premiere fois dans le dictionnaire 

Oxford6 d'anglais a partir des annees 1990, dans la tradition indienne ce 

type de traduction existait depuis longtemps. I1 va sans dire que la 

transcreation exige certaines techniques et strategies pour rendre le texte 

cible plus comprehensible pour le public vise. Selon P. Lal, ecrivain de 

Kolkata: 

« Transcreation figures as the creative translation seen as producing a new 

version of the original work. » 7 

D'apres Sujit Mukherjee8
, les textes litteraires, derives de l'histoire 

ancienne des Puranas en sont des meilleurs exemples. Par exemple, le 

passage de Brihatkatha, ecrit par Gunadhya et I' interpretation de cette 

reuvre dans differentes langues indiennes en serait un cas interessant. 

Nous avons egalement un exemple d' Aalaol, un poete du Bengale, qui a 

cree une nouvelle version en bengali de Padmavati de Tv1alik Muhamn1ad 
'-' 

Jayesi, une reuvre ecrite en hindi au XVe siecle. Dans cette version, il 

nous a fourni une bonne illustration d'un texte d'une langue indienne, qui 

a ete reconstruit avec quelques modifications dans une autre langue 

mod erne de 1 'lnde. 

6
(0x(ord Advanced learners Dictionary (edition. 1996). L'edition nous apprend pour Ia premiere 

fois un supplement sur I'anglais indien, prepare par Indira Chowdhary Sengupta,en collaboration 

avec Sukanta Chaudhari, deux professeurs de l'Universite Jadhavpur) 

LAL, Puroshattam, cite par MUKHERJEE, Sujit, dans MUKHERJEE, Meenakshi, (ed.) 

Trans/a/ion as Recoverv, Pen craft International, Delhi, 2004, p.44. 

s MUKHERJEE. Sujit, Tmnslalion as discove1y, Allied Publisher, Delhi. 1981. p.44. 
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En Inde, nous avons une longue histoire de cette tradition et il existe 

plusieurs exemples qui prouvent que des traducteurs indiens ont traduit 

des reuvres litteraires et religieuses selon leur vision, par exemple, il existe 

plusieurs versions du Ramayana en Inde: Jain-Ramayan, Bhavbhuti

Ramayan, Kritivaas Ramayan, Ramchaitra-manas, Pampa-Bharata et 

ainsi de suite, mais chaque fois qu' on prend un texte a traduire, on ne le 

traduit pas n'importe ou, n'importe comment, n'importe quand. Ayant 

subi 1' influence occidentale, Ia pratique mod erne indienne a aussi sui vi 

quelques tendances occidentales, mais en general, on ne devalorise pas 

une reuvre traduite dans le domaine de la traduction en Inde. 

Methodologie de Recherche 

En nous referant a Ia classification faite par James S. Holmes9
, 

notre recherche fait partie de « Descriptive Translation Studies ». Pour 

Holmes, le «Product-Oriented Research» est oriente vers }'analyse des 

traductions deja faites alors que le « Function-Oriented Descriptive 

Research » est oriente vers I' analyse de Ia fonction des traductions dans un 

contexte specifique. Ainsi notre etude est axee a Ia fois sur « le produit » 

et « la fonction ». 

lei, au sem de notre recherche, nous allons postuler que Ia 

transcreation n' est pas un acte innocent et un texte a traduire est toujours 

choisi pour des buts specifiques. Bret~ Ia transcreation est un acte de 

manipulation de la part du traducteur a des fins politiques et ideologiques. 

Afin de valider notre hypothese, nous allons poser des questions suivantes: 

Dans quelle mesure, la traduction litteraire est differente de Ia traduction 

9 HOLMES, James S, ·The Name and Nature of Translation Studies', dans International Journal 
of Applied Linguistics, Vol. III No .I& 2, Jan-Dec, 1991, p.36-37. 
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des textes pragmatiques ? Existe-t-il des approches specifiques de Ia 

traduction litteraire ? Que _ . entendons-nous pa'fla transcreation des textes 

litteraires ? Est -ce un acte innocent ou un acte manipulatif? Quel pourrait 

etre l 'objet de traduire un texte fran9ais envers le hindi pour Premchand et 

pour Jain? 

En vue de repondre aux questions posees ci-dessus, nous allons diviser 

notre etude en trois chapitres. Dans le premier chapitre, nous allons surtout 

degager les elements conceptuels dans l'acte de la transcreation. A cette 

fin, nous allons nous appuyer sur les sources diverses, a savoir: 

Translation, ReH--riting, and The Manipulation of Literary Fame 10
, 

Translation as Discovery11
, Translation as Recove1y12 et Transcreation 13 

pour etudier differents aspects lies a -'l'acte de la transcreation. 

Notre deuxieme chapitre sera consacre a l'interpretation generale des 
de-

reuvres originales et,\ leur traduction. No us allons etudier Ia vie et les 

ideologies des deux auteurs : Anatole France et Alexandre Dumas. Puis, 

nous allons situer les textes dans leur contexte original, et apres nous 

examinons Ia vie et les opinions des deux traducteurs (Premchand et 

Risabhcharan Jain). Nous allons egalement etudier surtout les raisons 

principales pour lesquelles les traducteurs ont choisi ces textes a traduire. 

Le troisieme chapitre s'interesse a !'analyse eta Ia comparaison des deux 

textes hindis : (Ahmkar et Quaidi) avec leurs versions en anglais. Nous 

10 
LEFEVERE, Andre, Translation, Rewriting. and the l11anipulation of Litermy Fame, 

Routeldge, London and New York, 1992. 
11 

MUKHERJEE, Sujit Translation as Discovery, Allied Publisher, 1981 
12 

MUKHERJEE, Sujit, Translation as RecOl'eJy,ed_ MUKHERJEE, l\1eenakshi, Pencraft 

Intemational, Delhi, 2004 

13 
LAL, Puroshottam, Transcreation, Writers Workshop Publication, Calcutta, 1996_ 

7 



essayerons de demontrer que Premchand et Jain ont transcree les textes en 

suivant certaines strategies en tenant compte du contexte indien_ 

Commenvons notre trajet avec le premier chapitre_ 

8 



CHAPITRE- I 

LA TRADUCTION LITTERAIRE : UN ACTE 

MANIPULATIF 



La traduction litteraire est un moyen d'etablir un lien entre au 

moins deux cultures. Ainsi, il ne s'agit pas d'une affaire simple entre deux 

langues, mais plutot entre deux ou plusieurs cultures. La traduction 

litteraire enrichit egalement la langue cible en ouvrant de nouveaux 

horizons et de nouvelles perspectives. Sans elle, nous ne serions pas 

capables de gouter les beautes de la litterature du monde. Mais avant de 

souligner }'importance de Ia traduction litteraire et ses enjeux, il importe 

d' examiner ce que no us en tendons par 'la traduction li tteraire' ? Dans 

quelle mesure, Ia traduction litteraire est differente de la traduction des 

textes pragmatiques? Existe-t-il des approches specifiques de Ia 

traduction litteraire ? Qu' entendons-nous par Ia transcreation des textes 

litteraires? Est-ce un actc innocent ou un acte manipulatif? 

En vue de repondre aux questions posees ci-dessus, nous allons diviser ce 

chapitre en trois parties. La premiere sera consacree a la definition de la 

traduction litteraire et ses caracteristiques. Dans Ia deuxieme, nous 

analyserons les differentes approches de la traduction litteraire et Ia notion 

de la fidelite dans la traduction litteraire. La troisieme abordera le cas de Ia 

traduction litteraire en tant qu'un acte de manipulation. Commen<;ons par 

definir ce que c'est la «traduction». 

9 



(A) La traduction : Un acte de transcodage? 

Generalement, on definit la traduction comme un acte de transferer 

un message ecrit d'une langue dans une autre. Selon George Mounin « Ce 

mot designe aujourd'hui le passage de texte ecrit d'une langue dans une 

autre. » 14 

II existe en fait, plusieurs definitions du terrne 'traduction'. Selon 

Seleskovitch, il s'agit en traduction de faire passer le « sens » d'un 

message en produisant le me me « effet » chez le destinataire 15
. Selon 

J.Hillis Miller, 

«Translation: the word means etymologically, 'carried from one place to 

another,' transported from across the borders between one language and 

another, one country and another, one culture and another. » 16 

Karl Scholz 17 remarque dans son livre The art of translatjon(1918), 

qu'une traduction peut: 

(a) aider a etablir les relations intellectuelles entre les gens qm sont 

linguistiquement separes. 

(b) aider une personne a profiter de I a connaissance des autres personnes. 

(c) aider a apprecier les points de vue mondial en general sur l' art et la 

VIe. 

14 MOUNIN, George, Linguistique et Ia traduClion, Dessart et Mardaga, Bruxelles, 1976, p.89. 
15 

HURT ADO ALBIR, Ampro, La notion de Fide!ite en Traduction, Didier Erudition, Paris, 

1990, P.ll. 

16 
MILLER, .!.Hillis, 'Border Crossings, Translating theory' dans BUDlCK, Sanford& ISER 

Wolfgang(ed.) The Translatability of Cultures: Figurations of The Space Benveen, eel., Stanford 

Univ.Press, Standford,Califomia, l996,p.207 
17

SCHOLZ, KarL cite par ALI MIREl'vlADL Syyed. Theories of Translation and lnte1prewtion, 

The Center for Studying and Compiling University Books in Humanities(SAu\1T), Tehran. 1995 

p.l05 

10 



II remarque aussi qu 'une vrme traduction est une reproduction de 

I' original ou l' esprit et les pen sees de I' auteur sont bien preserves. Eugene 

Nida 18 dans son livre Principle of Translation (1951) remarque que la 

definition d'une vraie traduction varie selon les buts derriere cette 

traduction. D'apres lui, l'acte de traduction consiste a rendre le texte de 

depart dans une langue d'arrivee, prenant en consideration !'equivalence 

en forme, en style et en sens en meme temps. Une vraie traduction ne se 

presente pas comme un texte etranger. 

Le theologien allemand Schleiermacher signale dans son essai, Uber die 

verschiedenen Metlzoden des Ubersetzens (1813) que Ia traduction est un 

mouvement qui peut se produire dans deux directions opposees: soit on 

conduit 1' auteur a la langue du lecteur, so it on conduit le lecteur a I a 

langue de l'auteur19
• Selon le philosophe espagnol Ortega, 

« La traduction est une operation entre deux langues ayant deux possibilites : 

donner la priorite a Ia langue de depart ou a Ia langue d'an·ivee. »20 

I. Catford, dans A Linguistic The01y of Translation (1965), definit la 

traduction comme: 

"Replacement of textual material in one language (Source Language) by 

equivalent textual material in another language (Target Language)"21
. 

En outre, J.P.Vinay et J. Darbelnet, dans Stylistique Comparee du 

fram;ais et de I'anglais: Jvfethode de Traduction (1977), definissent la 

18 
NIDA, Eugene cite dans ALI MIREMADI, Syyed Op cit. p 127 

19 
Schleiermacher cite dans HURT ADO ALBIR, Ampro, Op cit, p.20. 

20 
Ortega cite dans HURT ADO ALBIR, Ampro, Op cit, p.2l. 

21 
Cite dans HURT ADO ALBIR, Ampro, Op cit p.24 

I 1 



traduction comme « le passage d 'une langue A a une autre langue B, pour 

exprimer une meme realite »22 concevant Ia traduction comme une 

adaptation pratique de la stylistique comparee. 

D'apres Jean-Rene Ladmiral, la traduction est « une operation de 

metacommunication assurant l'identite de Ia parole a travers la difference 

des langues »23
. La traduction pour lui n'est pas une «operation 

linguistique » mais une « pratique semiotique ». Il signale I' existence de 

deux phases dans la traduction : celle de Ia «lecture-interpretation » et 

celle de Ia « recriture ». 

Dans l'ouvrage de George Steiner, Apres Babel (1978), il s'agit d'un acte 

de traduction quand « un message emis dans une langue-source se retrouve 

dans une langue-cible apres a voir subi un processus de transformation. » 24 

Dans le contexte indien, les equivalents indiens du mot « traduction » 

representent des connotations differentes. Les strategies de Ia traduction 

utilisees par les traducteurs indiens ne sont pas les memes. II existe une 

nomenclature variee pour le processus de Ia traduction. Par exemple le 

mot "Rupantar" veut dire le changement dans la forme, "Anuwaad" veut 

dire parler plus tard ou la suite, "Bhashantar" veut dire changement d'un 

code a un autre. II existe egalement d'autres mots pour parler de la 

traduction com me « Bhavanuwad », « S1veekaran », 

« Sahsrijan », « Tarz:uman », « Anukaran »,25 etc. 

22 HURT ADO ALBlR, Ampro, Op cit p.24-25 
'1 
- LADMIRAL, Jean-Rene, Tmduire : 7heoremes pour fa Traduction, pbp Paris, 1979, p.223 
24 HURTADO ALBIR, Ampro, Ibid p.37 
r 
-' RAMAKRISHNA, Shantha, "Translmion through Cullura! Transmission·. Changing 1he Terms 
: Translating in Postcolonial Era, (ed.) SIMON Sherry et PAUL St. Pierre, Orient Longman, 
Delhi, 2002, p.90-91. 

12 



Actuellement, il existe de differentes fonnes de la pratique de Ia 

traduction_ A savoir, la traduction ecrite d'un texte ecrit, la traduction a 
vue, I' interpretation simultanee et l' interpretation consecutive. Le 

premier type, Ia traduction ecrite d'un texte ecrit est sans doute le plus 

largement repandu. La traduction a vue consiste a traduire oralement et 

rapidement un texte ecrit L'interpretation simultanee se fait en cabine et 

permet, grace aux techniques modernes, la traduction orale et simultanee 

d'un discours. L'interpretation consecutive comprend une prise de notes 

par 1 'interprete, e_t une traduction orale qui fait suite a un discours 

fragmente en peri odes pouvant aller jusqu' a 1Om in. 

Ayant defini le mot «Traduction» selon differents auteurs, decouvrons 

les caracteristiques de la traduction litteraire qui est un genre tres ancien 

de Ia traduction. Le texte de depart peut etre de n'importe quel genre- les 

romans, les poemes, les contes, les pieces de theatre, des chansons, et 

ainsi de suite. 

D'apres Jean Delisle,26 dans un texte litteraire, on peut trouver quatre 

caracteristiques fondamentales: 

•!• La perception personnelle : l' auteur communique sa vision du monde 

••• • 

de Ia realite qu'il choisit de decrire ou de faire vivre. 11 exprime ses 

sentiments, ses reactions et ses emotions propres dans le texte. 

Un surcro!t de sens : Etant une ceuvre d'imagination et de creation 

propre, le but principal d'un texte litteraire est d'evoquer !'imagination du 

Iecteur. Il depend du lecteur de tirer une plethore de sens qui se cache dans 

le texte. On peut dire egalement que la succession des mots, le rythme des 

26 
DELISLE, Jean, L 'analvse du discours comme nu!thode de Tmduction: Traduction et pratique, 

Edition de I'Universite d'Ottawa, 1984, p.28. 
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phrases et des sonorites font partie du message, obligeant un traducteur a 

penser dans une maniere evocatrice. 

•!• La forme revele Je message : Chaque auteur possede sa langue 

personnalisee, son style d'ecrire, les metaphores, Ia forme des alliances de 

mots pour produire un texte litteraire. Autrement dit, chaque texte 

litteraire a sa fayon de decrire la realite non-linguistique. Le contenu est lie 

a Ia forme du texte litteraire. 

•!• Plusieurs interpretations : On peut tirer beaucoup d' interpretations 

possibles d 'un texte litteraire. Chaque lecteur a sa maniere pro pre de lire 

un texte et d'avoir le sens different. 

Il est important d'ajouter que dans le domaine de Ia traduction litteraire, il 

est bien necessaire de respecter certaines conventions lors qu'on traduit de 

la langue de depart ala langue d'arrivee : 

- Chaque langue a son propre moyen d'accepter un mot. A titre d'exemple, 

une phrase qui devoile un certain sens en bengali, peut-etre, ne peut pas 

a voir le meme sens en hindi. Par exemple, la phrase- « Aami bazaar 

theke aachhis » (Je viendrai du marche) deviendr2. en hindi « Main 

bazaar jata lmin ». (J'irai au marche). Cet exemple montre 1 'utilisation 

du verbe different (surtout contradictoire) pour expliquer le meme sens. 

- Un traducteur peut jouer avec les mots mais cela ne do it pas devaloriser le 

sens original de la langue d'anivee. II faut utiliser les expressions et les 

idiomes equivalents exacts sinon cela changera le sens de la traduction 

entiere. Par exemple : si I' on do it traduit 1' idiome « chat echaude craint le 

froid» de franvais en hindi « Doodh ka }ala chhachh bhi phoonk-phoonk 

ke peeta hai », Ia traduction mot-a-mot « Garam Billi thande se darti hai » 

(le chat chaud a peur du froid) sera bizarre. 
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Chaque langue a sa propre VISion, done le choix des mots est auss1 

different. Par exemple, «Main cigarette pee raha !won » (ie fume une 

cigarette), ne peut pas etre remplace par: «I am drinking a cigarette». {je 

bois une cigarette.) 

De plus, dans le domaine de la traduction litteraire, un traducteur doit etre 

con scient de l' endroit, de 1' epoque et du public vise. De ce qui precede, on 

peut dire qu'une bonne connaissance de deux langues n'est pas suffisante 

et avant de faire la traduction litteraire, on doit connaitre le contexte dans 

lequelle texte est forme. 

Apres avoir defini quelques caracteristiques d'un texte litteraire, etudions 

les perspectives dans lesquelles les textes ont ete traduits au cours des 

siecles. 

Une traduction litteraire est capable de creer une certaine image d'un 

auteur, d'une reuvre litteraire, d 'une peri ode et d' une litterature 

entiere27
. Parfois les ceuvres traduites sont beaucoup plus lues que les 

textes sources. A titre d'exemple, Byron et sa generation n'ont pas lu le 

Faust en allemand. lis ont lu cette ceuvre par l'intermediaire de la 

traduction de Madame de Stael en fran<;ais. De la meme maniere, 

Pushkin a lu Byron en fran<;ais et pas en anglais. En fait, dans le monde 

actuel, Ia majorite des personnes ont lu Ia Bible dans sa version traduite 

plutot que dans sa version originale. 

Ensuite, savons-nous egalement que l'acte de Ia traduction litteraire est 

un acte tres complique. Pour creer une ceuvre litteraire, l' auteur ne do it 

pas dependre de quelqu'un. Tandis que Ia situation devient tres differente 

27 
LEFEVER£, Andre. Translation, Rewriting. and the Manipulation of Literary Fame, 

Routeledge, London and New York. 1992, p.03 
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pour un traducteur. Il est certain que les critiques vont com parer l' reuvre 

traduite avec celle d'original. Done, pour un traducteur litteraire, Ia 

connaissance profonde des deux cultures est extremement exigeante. 

11 faut comprendre que ]a traduction litteraire exige le maximum de ]a 

precision, de limitations et de fatigue a confronter. Les traducteurs des 

romans, des contes, des pieces du theatre et ainsi de suite, suivent 

differents assortiments de regles et des conventions. Ces types de 

traduction exigent un entretien propre d' ecoulement des scenes et du 

sens. Au lieu de traduire mot-a-mot, un traducteur doit etre capable de 

representer les emotions exactes devant les lecteurs. s' il echoue a le 

fa ire, les lecteurs vont perdre leur interet dans 1 'reuvre traduite. Le 

traducteur doit utiliser les mots appropries dans la langue d'arrivee afin 

de conserver I' enthousiasme des lecteurs. 

Le style est un ingredient primordial a creer une tradition bien 

stimulante. Chaque auteur/traducteur suit un style particulier d'ecriture. 

En fait, il est bien dit qu 'en lisant un document, I' on peut bien juger Ia 

personnalite du createur de cette piece. Le style decide le succes ou 

1' echouement de I a traduction28
. Il n 'y a aucun style qui est fixe pour la 

traduction litteraire. 11 doit etre modifie de temps en temps selon la 

demande ainsi que Ies espoirs et les standards de traduction changent 

aussi. Afin de reproduire proprement le style original, un traducteur doit 

toujours etre conscient qu 'il fait la traduction litteraire et tout ce qu'il 

traduit, doit etre confirme aux idees et aux sentiments du texte original. 

D'apres Venuti29
, le commencement du genre de la traduction litteraire, 

le Septuagint, un recueil des scripts juifs, a ete traduit en grec pendant le 

28 AU MIREMADI, Syyed Op cit. p.48. 
29 

VENUTI, Lawrence, The Scandals of Trans/arion, Routledge, London& New York, 1998, p.79 
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premier et troisieme siecle avant JC. C' eta it l'une des plus importantes 

traductions de !'occident. Le Bouddhisme a aussi aide a repandre Ia 

traduction litteraire en traduisant sa litterature dans les differentes 

langues mondiales. Cependant, la traduction a une grande echelle, a ete 

commencee par les Arabes. Les pays occidentaux ont etabli plusieurs 

courants de la traduction en traduisant une plethore de litterature 

mondiale surtout en anglais. 

Le XXe siecle est un age de technologie et des techniques scientifiques. 

Comme la technologie adoucit la vie et ramene des cultures differentes 

plus proches, Ia traduction ne se restreint plus justement dans une seule 

forme d'art, elle devient aussi un moyen d'assouvir Ia curiosite des gens 

a propos des verites d'autres cultures. La pratique d'echange a initie une 

progression dans l'acte de traduction des reuvres fameuses des autres 

cultures dans le monde entier. 

La traduction litteraire, qui eta it une fois connue com me « 1' equivalence 

mot-a-mot» est remplacee par une nouvelle perspective gm 

implique « un moyen de recreer le sens original de !'auteur avec toutes 

ses connotations possibles ». Cette tendance se voit surtout en Inde 

depuis toujours. Par exemple, Premchand a recree la nouvelle version du 

«magnum opus» d' Anatole France, intitule Thais (1890) comme 

Ahmkar (1924). En fait, la creation d'une nouvelle version d'une reuvre 

originale peut s' identifier comme la « transcreation » qui n' est qu 'une 

sorte de la traduction litteraire. 

Nous pouvons constater que Ia traduction litteraire a une grande 

importance aujourd'hui. Un lecteur parvient a savoir a propos d'un 

monde et d'une culture totalement inconnue. II re<;oit !'information de 

}'existence de quelque chose qu'il ne connaissait pas avant. Done, un 
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traducteur doit etre conscient de beaucoup de choses. II est responsable 

de la fidelite et de la transparence du texte traduit. Ayant mentionne les 

tendances generales de la traduction litteraire en occident et en Inde, 

nous allons examiner la notion de la fidelite et les approches de la 

traduction litteraire. 

(B) Les approches de la traduction litteraire et la notion de la 

fidelite 

Selon George Mounin30
, on peut avoir deux fa~ons legitimes de 

traduire les textes : « les verres transparents et les verres colores )). Dans le 

premier cas, no us avons l' impression que le texte a ete directement pense 

dans Ia langue cible, puis redige aux moyens particuliers de cette langue. 

lei, Le traducteur ignore toute etrangete de la langue d' origine du text e. Le 

traducteur rapproche le texte de l't~poque de la traduction et de la 

civilisation vers laquelle il traduit. Dans le cas des verres colores, le 

lccteur sent qu'il lit une ceuvre traduite d'une autre langue et d'une autre 

civilisation. L 'influence des formes syntaxiques ou stylistiques des 

langues de depart est visible dans la version traduite. 

Ladmiral31 voit egalement deux approches dans la traduction litteraire et 

fait ainsi une distinction entre deux types de traducteurs- D'une part« Les 

Sourciers )) ceux qui restent fideles a la langue et a la culture source et 

d'autre part « Les Ciblistes >> ceux qui veulent creer le meme effet chez le 

lecteur du texte traduit en restant fidele a la langue et a Ia culture de Ia 

langue d' arrivee. 

30 MOUNIN, George, cite par LADMIRAL, J.R., Traduire : Theoremes pour Ia Traduction, pbp 

Paris, 1979, p.l9. 
31 

LADMIRAL, J.R., Ibid. 
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lei, le theme ''jidelite" merited' etre explique car il existe quelques notions 

erronees a ce sujet. A vrai dire, la notion d'une traduction fidele au texte 

source nous a ete leguee par !'Ouest. Cette perspective est nee surtout lors 

de l'epoque oil on a traduit la Bible vers les autres langues modernes 

europeennes. 

D'apres Hurtado Albir, le debat sur le terrne "fidelite" se commence le 

moment ou on cherche a etablir le lien entre le texte source et le texte 

cible. Ce terme nous amene a poser des questions comme : <f... est-ce que le 

traducteur doit etre fidele a Ia langue de depart ou a la langue d'arrivee? 

A I 'auteur ou au destinataire? A Ia culture source ou a Ia culture cible? ». 

Le grand essor que connait Ia traduction a l'heure actuelle, les exigences 

du marche de la traduction, le besoin de traduire dans differents domaines 

de la vie sociale, soulignent plus que jamais I' aspect communicatif de Ia 

traduction. Aujourd'hui, on s'accorde pour condamner Ia traduction 

litterale, comprise com me attachement a la langue de 1 'original, qui sera it 

impossible en raison de Ia difference des langues. De meme, on condamne 

Ia traduction libre qui serait en contradiction avec l 'exigence de respect de 

I' . . 1 37D' . J R L d . l ongma . - apres, · \. a m1ra : 

« L.a fidelite en traduction est affaire non de correspondance entre les mots de Ia 

langue de depart et de Ia langue d'arrivee, mais d'equivalence de sens, d'effet 

stylistique et de finalite entre le texte original et sa traduction. » 33 

La fidelite au texte source implique une bonne comprehension qm est 

obtenue par une demarche exegetique tenant compte des difficultes 

linguistiques, culturelles et theologiques du texte de depart. La fidelite a Ia 

32 HURT ADO ALBIR, Ampro, Op cit p.40. 

33 LADMIRAL, J.R .. Op cit, p.l9. 
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langue et au milieu d'arrivee exige une bonne connaissance de la langue et 

de la culture receptrice. Par exemple, selon E.Cary, si l'on compare les 

traductions de l'Jliade d'Homere par Mme Dacier en 1669 et Houdar de la 

Motte en 1714, on trouvera que pour Mme Dacier, }'original est un 

modele venere qu' elle do it respecter a tout prix. Sa traduction est faite en 

prose, sans vouloir omer nulle part pour ne pas rompre ce qu' elle appelle 

la ressemblance avec !'originaL En revanche, Houdar de Ia Motte, se 

voulant solidaire de son epoque, veut « embellir » Homere pour le rendre 

plus accessible a son public, se donnant comme objectif de «donner w1 

poe me fraru:;ais qui se Jut lire ». 34 

Ainsi, il existe toujours un debat : est-ce que le traducteur doit suivre le 

mot-a-mot ou bien le sens? Alexander Woodhouselee a favorise Ia 

suppression et !'addition dans la traduction litteraire, disant: 

"This liberty (i.e. adding to and retrenching from) may be used, but with the 

greatest caution. Analogous to this liberty by adding to or retrenching from the 

ideas of the original is the libetiy which a translator may take of correcting 

what appears to him a careless or inaccurate expression of the original, where 

that inaccuracy seems materially to affect the sense"35 

Pour Horace, un poete bien connu dans l 'ere d' Augustus Caesar et un 

traducteur du grec au latin, Ia fidelite a Ia langue de depart est 

primordiale. Pour la traduction mot-a-mot, Horace a dit: 

«It is duty of a faithful interpreter to translate what he undetiakes word for 

word. »36 

34 
HURT ADO ALBlR, Ampro, Op cit, p. I 7. 

35 
Cite dans ALI MIREMADI, Syyed, Op cit, p.30. 

36 Cite dans All MIREMADI, Syyed, Op cit. p.46. 
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Cependant le Saint Jerome a prefere la voix de traduction selon le sens, 

mais seulement pour Ia traduction de Ia Bible, il a choisi traduire 

strictement mot-a-mot car I' on croyait Ia Bible etant une creation sacree 

de Dieu, il etait necessaire de la traduire litteralement car chaque mot 

possedait un mystere cache en soi-meme. lei, on remarque une 

distinction visible depuis l' ere de St. Jerome qui proclamait Ia ligne de 

demarcation entre les textes religieux (a traduire litteralement) et les 

textes de su jets genereux (a traduire selon le sens )37
. 

Ainsi, On peut me me dire que Ia fidelite a l' original n' existe pas au niveau 

de mots, ni de contenu, ni de l'epoque mais elle reside au niveau de 

vouloir dire de I' auteur, com me le remarque Am pro Hurtado : 

« Etre fidele ne veut dire ni traduire litteralement ni traduire librement, definir la 

fidelite revient a definir le type de lien approprie qui ne trahit ni par sa servilite 

ni par exces de liberte et qui permet a Ia traduction d'accomplir son role d'acte 

de communication. »38 

Le traducteur doit expnmer le sens saisi aux moyens specifiques de la 

langue d' arrivee. La fide lite en traduction no us affirme que la version 

traduite ne do it pas presenter des erreurs de la langue d' ani vee et do it etre 

claire et en meme temps comprehensible pour le recepteur. 

Ayant analyse quelques opinions sur les approches de la traduction, on 

peut constater que le traducteur a toute une gamme de choix. Maintenant, 

passons a la notion de la traduction comme un acte politique. 

T\-\-177 6 6 

37 
Cite dans ALl Ivl!REMADI, Syyed, Op cit p.5l 

38 HURTADO ALBIR, Ampro, Op cit p.4l. 
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(C) La traduction litteraire : un acte politique 

Quelque soient les approches de la traduction litteraire, il importe 

de mentionner que la traduction litteraire n' est pas un acte innocent. Un 

texte est choisi pour des buts specifiques pour la traduction. Selon 

Heuson Lane et lackey Martin: 

"A source can never be regarded as an innocent document. As it has been 

chosen to be translated, it is thought of in most cases as a read document whose 

purpose of communication has already been defined. "39 

Un des exemples saillants de Ia recriture intentionnelle provient de 

Rubayat de Fitzgerald qui a traduit la poesie d'Ornar Khayyam. 

Fitzgerald croit que les Perses ne sa vent pas creer de bons vers en poesie 

done il juge necessaire d'ameliorer leur poesie par sa traduction : 

"It is an amusement for me to take what libe11ies I like with these Persians, 

who as I think are not poets enough to frighten one from such excursions, and 

who really do want a little A11 to shape them".40 

On peut y egalement ajouter que la traduction ne se produit pas comme 

un fait arbitraire, plutot elle resulte d 'un besoin et d'un systeme. A titre 

d'exemple: les Grecs consideraient les autres civilisations comme celles 

des barbares et done ils n 'ont pas pris Ia tache de traduire des textes des 

autres langues. Au contraire, les Romains ont voulu propager leur culture 

parmi leurs voisins et en meme temps
1 

ils ont considere que des gens du 

39 
HEUSON Lane, MARTIN Jacky, Redefining Translation The Variational Approoch, 

Routledge, London, !991,p.J66 
4° FITZGERARLD Edward, cite par LEFEVERE, Andre. Op cit, p.Ol 
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pouvoir et de !'autre societe d'un mveau haut, doivent apprendre les 

autres langues.41 

Andre Lefevre no us parle de Ia notion de « Qasida » qu' on trouve au 

sein de Ia litterature islamique. II est interessant de remarquer que cette 

fonne de poetique qui est consideree comme " the supreme canon and 

model of poetic excellence"42 au sein de la litterature islamique n'a pas 

ete traduite par les europeens. Le tem1e, « Qasida » est bien en usage 

depuis 1500 ans mais il ne trouve meme pas une place dans 

l'Encyclopedie Britannique, qui possede une "excellente collection" de 

la litterature occidentale. La raison en est que Ia poetique islamique est 

differente de Ia poetique europeenne. De plus certains justifient la 

marginalisation de « Qasfda » en disant qu 'il existe peu de respect pour 

la culture islamique en Europe et en Amerique : 

« Persian and, by extension, Islamic literature are seen as marginal, exotic and 

can be treated with much less reverence » 43
. 

D'apres Lefevre, le patronage joue egalement un role important pour 

promouvoir ou entraver la lecture des textes litteraires. Le patronage peut 

etre exerce soit par les classes elites, des corps religieux, des partis 

politiques, des maisons d'edition ou tout simplement par les medias Le 

patronage nous amene a etudier trois questions lors d 'une etude poussee 

sur la traduction en tant qu 'un acte manipulatif. Autrement dit, no us 

allons exammer des facteurs qui detenninent la manipulation des 

traductions litteraires. ll en existe trois facteurs principaux44 
: 

41 
ALI MIREMADI. Syyed, Op cit, p 57 

42 LEFEVRE, Andre, Op cit, p.73 

43 Ibid. 

44 LEFEVRE, Andre Op cit, p.60. 



(a) L 'ideologie : quel genre, quelle forme, quelle convention doivent etre 

valorises dans une litterature? 

(b) L 'economie : Le patron accorde-t-il de !'argent/ une aide aux 

traducteurs? A titre d'exemple, Chaucer a travaille comme controleur a 
Ia douane du roi anglais, Richard II. Il a du rediger ses confessio 

Amantis a la demande du roi et il etait oblige de louer le roi dans Ia 

demiere partie de son reuvre. 

(c) Le statut social : Le patron accorde -t-il un certain statut social au 

traducteur? L'integration d'un traducteur a un groupe majeur existe-t-il 

par le biais de sa traduction? A titre d'exemple Adolf Bartels a ete decore 

par Adolf Hitler car le premier a dedie son ecriture a Adolf Hitler. 

Bref, !'acceptation d'un patronage par un traducteur implique qu'il va 

travailler dans le cadre des parametres, etablis par son patron. Par 

exemple, dans les differentes versions de la traduction de l 'Agenda 

d 'Anne Frank, pub lie apres Ia 2eme guerre mondiale, on remarque une 

grande difference entre le texte de depart et ses versions traduites. Les 

changements_ qui ont ete faits entre les differentes versions d' Anne Frank 

peuvent etre Ius a trois_niveaux : 

Premierment, certains changements ont ete effectues par Anne Frank. A 

titre d'exemple, toute reference aux membres de la famille d' Anne 

Frank a ete supprimee par elle. De plus, toute reference aux fonctions du 

corps (defecation etc.) a ete censuree. 

Deuxiemement, certains changements ont ete faits par l' editeur45 dont il 

y avait la description personnclle ayant des contextes sexuels. 

45 FRANK. Anne. dans !'article de Paape 692, cite par LEFEVRE, Andre, Op cit, p59 
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Troisiemement, certaines omiSSIOnS ont ete faites par le pere d 'Anne 

Frank en vue de plaire au patron : Ia maison d' edition. Certains passages 

lies aux rapports entre Anne Frank et son amie intime ont ete censures 

car ils ont ete juges scandaleux. 

Ensuite, les sous-parties concernant I' emancipation des femmes a ete 

egalement supprime a ete entierement censure sous pretexte de vendre 

bien ]e livre: 

« A book you want to sell well in Germany ......... should not contain any 

insults directly at Gem1ans. »46 

On remarque egalement une certaine politique de la traduction dans la 

litterature indienne47
. Souvent on fait certains changements afin de 

rapprocher des gens communs et aussi a mieux s'adapter au contexte 

local. Par exemple, dans l'Etat de I' Assam, le grand sage du mouvement 

Vaishnavisme, Sri Sankardeva (X VIe siecle) a commence a ccrire des 

hymnes et des pieces du theatre dans la langue assamais en Ia melangeant 

avec le dialecte braj. C'ctait une forme distincte de la traduction que l'on 

peut egalement declarer comme !'introduction des textes du 

Vaishnavaisme et la culture du nord de 1 'In de en Assam. Dans I a meme 

serie, les Pirs (grands sages du mouvement soufi de la Perse) ont 

decouvert la musique Zikir, une sorte de musique religieuse qui est un 

melange de la langue assamaise avec le systeme des hymnes des Sufis 

ayant echange mutuellement les mots, I' esprit et le style musical. Un autre 

exemple est celui de Madhav Kandli, !'auteur du Ramayana de J' Assam 

(XIVe siecle), qui nous presente une image mixte du Ramayana de 

46 LEFEVRE, Andre, Op cit, p.86. 



Valmiki et la conceptualisation de l'histoire de Ram dans la perspective 

socioculturelle de l'Etat d'Assam. 

Les textes litteraires48
, derives de l'histoire ancienne sur les Puranas, sont 

de meilleurs exemples de la transcreation. Par exemple, le passage de 

Brihatkatha, ecrit par Gunadhya dans differentes langues indiennes en 

serait un cas interessant. Nous avons egalement un exemple d' Aalol, un 

poete de l'etat du Bengale de l'ouest, qui a cree une version en bengali de 

Padmavati de Malik Muhammad Jayesi, une reuvre en hindi du XVe 

siecle. Dans_ cette version, il nous a foumi une bonne illustration d'un 

texte d'une langue indienne, qui a ete reconstruite avec quelques 

modifications dans une autre langue modeme Indo-Aryenne. Ayant subi 

l' influence occidentale, la pratique modeme indienne a aussi sui vi 

quelques ten dances occidentales, rna is en fait, on peut dire qu' en In de, on 

a plusieurs exemples de traduction qui demontrent que, les traducteurs ont 

traduit des reuvres litteraires selon leur vision et chacune de ces versions 

est connue comme une nouvelle version. Done, dans la tradition indienne, 

on ne devalorise pas une reuvre traduite par rapport a l 'original. Par 

consequent, le texte traduit a souvent acquis le meme statut que le texte de 

depart. 

En Inde, on n'a jamais considere les deviations de l'ceuvre originate 

comme un peche. Par contre, on a bien apprecie la voie imaginaire de 

differents traducteurs du Ramayana, qui ont rendu chaque fois pres que 

de nouvelles versions du Ramayana dans leurs langues respectives. Par 

exemple- il existe plusieurs versions de Ramayana en Inde : Jain-

48 
RArv!AKRISHNA, Shantha, Translation through Cultural Transmission' dans SIMON Sherry 

and PAUL St. Pierre. (ed.), Changing the Terms: Translating in Postcolonial Era, Orient 

Longman, Delhi, 2002, p.90-91. 
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Ramayan, Bhavbhuti-Ramayan, Kritivaas Ramayan, Ramcharita-manas 

et ainsi de suite49
. 

Pendant la periode coloniale50
, le lecteur indien n'avait pas de moyens de 

lire des auteurs etrangers mais certains traducteurs indiens ont choisi avec 

un but specifique des ceuvres des auteurs etrangers comme Moliere, 

Goethe, Tolstoi", Dumas, Anatole France, Hugo, Maupassant et ainsi de 

suite. lei, le choix d'un texte etranger a traduire n'etait pas un acte nai"f. Ce 

type de traduction nous est parvenue pendant un etat difficile de Ia periode 

de l'histoire coloniale de l'Inde et ont servi a nous fournir un cadre 

litteraire different, qui s' est tourne vers Ia liberation de la litterature hindie 

du tutelage de I'anglais, Ia langue imposee des colonisateurs. 

A titre d'exemple, nous pouvons citer le cas des ceuvres hindis traduites du 

fran9ais dans lesquelles on peut sentir la voix de la resistance contre les 

colonisateurs, ainsi 'La tulipe noire '(I 850) d' Alexandre Dumas, 'Quatre

vingt-treize' (1874) de Victor Hugo, 'Thais '(1 890) d' Anatole France ne 

sont que quelques exemples des ceuvres fran9aises qui ont ete choisies par 

les traducteurs indiens. 

Ganesh Shankar Vidyarthi a traduit 'Quatre-vingt-treize' en hindi et son 

ceuvre s'intitule 'Balidaan'. Etant associe etroitement avec le mouvement 

de I' independance de 1' In de, le traducteur etait tres fascinee par Ia 

revolution fran9aise. Ainsi, le choix de Premchand pour traduire Thais, 

d' Anatole France, etait aussi un choix voulu qui a contribue a changer le 

paradigme de la transmission culturelle en Inde pendant Ia periode 

coloniale vers le debut du XXe siecle. 51 Son choix d'un ecrivain fran9ais 

n'etait pas lie seulement avec Ia langue mais aussi avec d'autres facteurs. 

49 
RAMAKRISHNA, Shantha. Ibid. 

50 MUKHERJEE, Sujit, Op cit. p.44. 
51 

R.t\MAKRISHNA, Shantha, Ibid. 
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Premchand etait bien fascine de ce « magnum opus» d' Anatole France et 

il le considerait meilleur par rapport aux autres ecrivains anglais. II a 

choisi cette ceuvre frarwaise parce qu' il a trouve Jes themes chers au public 

indien. 

Dans la preface d'Ahmkar, la version traduite, Premchand a dit que <;:ette 

ceuvre est seulement une adaptation dans laquelle il n'a suivi que l'idee 

principale et que tous les autres details ont ete transformes en fonction du 

contexte indien. Ainsi le choix de Premchand pour traduire une ceuvre 

franc;:aise est un meilleur exemple qui nous montre comment les 

traducteurs indiens sont parvenus a redefinir l'espace occupe par Ia 

litterature anglaise sur !'horizon de la mentalite indienne, pendant la 

periode coloniale, et en changeant les termes de Ia transmission culturelle. 

Pour conclure, nous pouvons dire que I a traduction litteraire n' est pas un 

acte arbitraire. Elle depend de plusieurs facteurs a savoir : le public cible, 

le patronage, l'ideologie du traducteur et ainsi de suite. Dans le contexte 

indien, Ia transcretion ou Ia traduction creatrice a existe depuis des siecles 

et par consequent un texte de transcreation(texte traduit) n'etait pas 

devalorise par rapport a son original. 

Ayant discute les differents aspects de la traduction et l'acte de traduction 

litteraire comme un acte politique et manipulatif, nous allons etudier le 

choix des deux livres et de leur traduction dans la perspective de Ia 

politique de la traduction. 
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CHAPITRE- II 

DEL' AUTEUR AU TRADUCTEUR : 

CHANGEMENT DE FOCALISATION 



Dans le contexte de Ia traduction, il nous incombe de soulever 

quelques questions intimement liees avec notre travail, a savoir : quel est 

le vouloir dire de l'auteur? Dans quel contexte il a ecrit le texte? Quelles 

sont les raisons principales, pour lesquelles le traducteur a prefere ce texte 

a traduire? Quelle est son interpretation du texte source? 

A Ia suite des questions soulevees ci-dessus, nous allons diviser ce 

chapitre en quatre parties. Premierement, nous allons etudier la vie et 

l' ideologie de deux ecrivains: Anatole France et Alexandre Dumas. 

Deuxiemement, nous allons situer les textes dans leur contexte original. 

Troisiemement, nous allons etudier la vie et les opinions des deux 

traducteurs (Premchand et Risabhcharan Jain), et ensuite les raisons 

principales pour lesquelles ils ont choisi ces textes a traduire. 

(A) La vie et l'ideologie de deux ecrivains 

Commenvons avec une etude de Ia vie de I 'auteur de Thai"s : Anatole 

France. 

30 



Jacques Anatole Thibault, connu comme Anatole France52 est ne a Paris, 

le 16 avril 1844. Son enfance s'est passee dans la "cite des livres" ou son 

pere etait libraire sur le Quai Voltaire. Le gout d'ecrire lui est venu tres tot. 

Admis aux seances litteraires de la boutique de l'editeur Lemaire, Anatole 

France y a ecrit ses premiers vers. I1 a etudie a l'Ecole des Chartres ou 

dans les bouquins poussiereux, son esprit avide de savoir a decouvert la 

substance spirituelle des siecles. 

Au college Stanislas, A. France a appris a connaitre les grandes ~uvres de 

1' antiquite greco-latine. Il a travaille comme le libraire chez Bossage puis 

com me un lecteur chez Lemaire et ensuite com me 1 'editeur des 

Parnassiens. Il a mentionne les principaux episodes de son enfance 

studieuse dans son roman Le Livre De Man Ami (1885). Pendant six ans, 

il etait associe avec le journal Le Temps et La Chronique De La Vie 

Litteraire (1887-1893). II a temoigne d'une certaine largeur de gout, qui 

ne l'a pas empeche de juger severement l'obscurite des symbolistes et la 

erudite des naturalistes. I1 eta it nomme membre de l' Academic Fran<;:aise 

en 1896. A partir des annees 1890, France a redige presque tous ses ecrits 

sur des preoccupations sociales. Dans L 'Affaire Crainquebille ( 1902), il a 

conte la pitoyable aventure d'un marchand des quatre-saisons injustement 

accuse d' a voir passe un cri seditieux. En 1897, la campagne pour la 

revision du proces Dreyfus s' est ouverte ou il a pris parti et a appuye les 

dreyfusistes. 

Grand ami de Jaures, il a compris des cette epoque, le danger de l'Etat 

bourgeois, de Ia caste militaire et de l'ordre capitaliste. Il a senti au temps 

du tsarisme assassin, le danger de !'alliance franco-russe. Mais, il a admire 

Lenine de la revolution bolchevique et il a adhere au socialisme d'abord, 

au communisme ensuite. 

52 http://nobelprize.org/nobel_prizes/literature/Jaureates/1921 /france-bio.html 
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D'apn.~s lui, la liberte est la plus precieuse des biens. L'homme est 

incapable d'atteindre une verite absolue. La Republique n'est pas Ia justice 

et le meilleur regime est done celui qui est le moins pesant pour les 

citoyens et qui leur assure une grande independance. France a souhaite 

l'etablissemen( d'un Etat socialiste qui maintient les droits de chaque 

citoyen, assure Ie bien-etre de tous par une equitable distribution des 

richesses. France etait resolument athee et s'est mefie du fanatisme 

religieux comme du fanatisme politique. A travers de ses reuvres, il a 

attaque l' Eglise dans Ia mesure ou elle lui para it soutenir les adversaires 

de Ia 1 iberte. 

Dans l'opinion d' Anatole France, la v1e est comme un songe souvent 

affligeant. Selon lui, les hommes sont tous compagnons de detresse et ils 

pourront cependant puiser un reconfort dans la pitie mutuelle. Pour 

echapper a }'obsession d'une realite penible, ils possedent les ressources 

exaltantes de !'imagination et du desir. Selon lui, la nature leur offre enfin 

des aspects riants, dont ils doivent s' efforcer de jouir. Le style de F ranee 

est un vrai melange de clarte, ironic et de sensibilite. II est d' avis qu' une 

seule forme simple permet a un ecrivain de passer ala posteriorite : 

« Un bon style est comme un rayon de lumiere qui entre par la fenetre au 

moment ou j'ecris et qui doit sa clarte pour a !'union intime des sept couleurs 

dont il est compose. Le style simple est semblable a Ia clarte blanche. Il est 

complexe mais il n'y apparait pas» 53 

Anatole France excelle a faire jaillir une contradiction chez un etre qui 

rend sa conduite ridicule ou odieuse. Anatole France associe l'ironie qui 

53 FRANCE, Anatole, Le Jardin d 'Epicure, Cal mann- Levy, editeurs, Paris, 1923, p.l 04. 
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« en souriant, nous rend la vie aimable », et avec la pitie qm en 

pleurant, « nous Ia rend sacree » comme ille declare : 

« L'ironie et la pitie sont deux bonnes conseilleres ; l'une, en souriant, nous rend 

Ia vie aimable ; !'autre, qui pleure, nous la rend sacree. » 54 

Ayant vu en bref Ia vie et l'ideologie d' Anatole France, etudions la vie et 

la vision du monde de }'autre auteur, Alexandre Dumas. 

Alexandre Dumas55 est un auteur fran<;ais bien connu pour ses 

romans historiques d'une aventure profonde. II est ne le 24 juillet 1802 a 

Villers-Cotterets en France. Il etait le fils du General Dumas, le fameux 

soldat de Napoleon l. On appelle Dumas generalement comme «Dumas le 

Pere », afin de le distinguer de son fils illustre qui portait le meme nom : 

Alexandre Dumas (Dumas le Fils) et qui etait aussi un dramaturge et 

romanc1er. 

Dumas le pere, etait le fils d'un general creole de l'armee revolutionnaire 

fran<;aise. Sa mere I' a berce dans les circonstances graves apres la mort de 

son pere. ll a commence a ecrire des piece:, de theatre d'un genre 

« Vaudeville» (une sorte de comedie avec une musique Iegere) et plus tard 

des romans historiques avec Ia collaboration d 'un ami, Adolphe de 

Leuwen. Les themes historiques etaient les aspects dominants de son 

ecriture. II etait un lecteur avide des ceuvres de William Shakespeare, Sir 

Walter Scott, Friedrich Von Schiller et Le Lord Byron. 

54 
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Dumas56 a commence a ecrire en 1825-26. II a redige des poemes qu'il 

parvient a publier plus tard. Il a decouvert aussi le theatre de Shakespeare 

a !'occasion d'une tom·nee en France de comediens anglais. En 1828, 

Alexandre Dumas a propose a la Comedie-Fran<;aise, Christine (1828), 

une tragedie en vers. La piece etait presentee au comite de lecture mais 

n' eta it pas jouee, en raison de Ia concurrence avec d'autres pieces traitant 

le meme sujet. En 1829, Alexandre Dumas a connu un immense succes 

avec Henri III et sa cour (1829), un drame historique, cree a Ia Comedie

Franc;aise. La piece a aide Dumas a devenir l'une des figures de proue du 

theatre romantique. Elle lui a permis egalement d'acquerir argent et 

notoriete. 

Il a ecrit de nombreuses pieces, comme Antony (1831 ), La Tour de Nesle 

(1832), le Mari de Ia veuve (1832), Kean ou Desordre et Genie (1836), 

Caligula (1837). Tout en continuant a produire des pieces de theatre, A. 

France s'est mis a ecrire des chroniques historiques, des souvenirs de 

voyage et des romans. Homme de theatre dans l'ame, Dumas a garde 

dans ses romans le sens de la mise en scene et le gout des coups de 

theatre. 

Dumas etait aussi tres actif politiquement. La revolution de 1830 1 'a 

derange et il est devenu un souteneur ardent de Marquais de Lafayette. 

Le nouveau roi Louis-Philipe (son ancien mai'tre et le Due d'Orleans) 

n' etait pas content de ses activites done il etait oblige de quitter Je pays. 

Cependant, il a bien utilise le temps d' exile a gagner des experiences 

inoubliables dans la vie. 

Des qu'il est rentre a Paris, il a commence a ecrire une nouvelle serie des 

pieces de theatre historique. Jusqu'a 1851, il a ecrit seul ou en 

S(, Alexandre Dumas ( 1802-1870) http://www.alalettre.com/dumas.php 
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collaboration, plus de 20 pieces de theatre, comme, Richard 

Darlington(l831), La Tour de Nesle(1832), Mademoiselle de Belle

Isle( 1834) et Ia Reine Margot( 1845). II a collabore avec plusieurs auteurs 

dont notamment Auguste Maquet, qu'il a rencontre en 1838. Ce jeune 

professeur d'histoire l'a aide a ecrire ses premiers romans. A partir d'un 

canevas elabore par Auguste Maquet, Dumas y a apporte son talent 

romanesque : il a developpe le recit en y ajoutant des personnages 

secondaires et dialogues. A partir de 1840, sa production a connu un 

succes fou. Dumas a publie en tout pres de quatre-vingt romans. C'est 

dans les annees quarante qu'il a ecrit, en collaboration avec Auguste 

Maquet, ses grands romans historiques, notamment : Les Trois 

mousquetaires (1844), Vingt ans apres (1845), le Vicomte de Bragelonne 

(1848}, le cycle de Ia Reine Margot (184 7), et le celebre Comte de 

A1onte-Cristo (1845). 57 

II etait un observateur pro fond des manieres contemporaines de I' epoque 

mais il etait aussi un consommateur avide de l'histoire. L'importance de 

l'histoire dans ses reuvres se manifeste dans ses mots propres comme : 

«History is the nail on which I hang my novels »58
. Il a beaucoup voyage 

eta travers ses voyages, il a ramasse beaucoup d 'histoires qui etaient une 

source d' exploitation pour lui. Cependant, dans le monde de sa fiction, la 

specialite de ses reuvres etait sa curiosite passionnee vers la nature 

humaine. 

Son habitude de presenter une histoire avec la resonance des personnages 

reels, se trouvait pour manifester le conflit entre la caricature encouragee 

et les jugements blancs et no irs. Au cours de la lecture de ses reuvres, un 

57 
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lecteur peut bien remarquer la compassiOn de Dumas qui favorise 

toujours le bien contre le mal, les n~publicains contre les tyrans et 

1' amour contre ]a haine. 

Il a bien utilise son imagination a epuiser n'importe quel sujet probable. Il 

a emprunte le plan et les structures des histoires differentes de presque 

tous les pays et de toutes les periodes, et il les a transformes avec 

l'ingeniosite. Les reuvres de Dumas ont ete accueillies chaleureusement 

par ses lectures fideles et ils l'ont rendu tres riche mais cela n'etait pas 

suffisant a assouvir les depenses extravagantes de Dumas. 

Il eta it un vrai republicain. II a bien accueilli la revolution de 1848 et il s' est 

meme presente comme un candidat aux elections de l'assemblee. Apres le 

coup d'etat de 1851, quand Napoleon III a pris le pouvoir, Dumas est aile a 
Bruxelles. En 1853, Dumas est rentre a Paris et a commence le quotidien le 

Mousquetaire, un journal devoue aux arts et litterature ou Dumas a public 

ses memoires pour la premiere fois. 

Tres implique dans son siecle, Dumas etait egalement un grand 

voyageur, il a aussi participe a la politique. II a participe ·a la revolution 

de juiJlet 1830. Il s' est presente aux elections en 1848, a colla bore avec 

Garibaldi en Italie en 1860. Garibaldi l'a nomme « le Guardian des 

Musees a Naples». Dumas y est reste pour 4 ans et puis il a prefere 

rentrer a Paris. La-bas, il etait endette severement. Malheureusement, sa 

folie des grandeurs et sa grande prodigalite l'obligent a courir apres cet 

argent qu'il a depense aussitot gagne. II est mort dans }'extreme pauvrete 

et l' obscurite le 5 dec.l870, chez son fils, Alexandre Dumas. 
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Ayant vu en bref la vie et l'ideologie des deux auteurs (Anatole France et 

Alexandre Dumas), il est necessaire de comleur vouloir dire a travers 

]'interpretation de leurs ceuvres (Thai·s et La Tulipe Noire). 

(B) L'interpretation generale de deux reuvres fran<;aises 

Commen~ons avec l'etude de Thais, dans lequell'action se deroule dans 

une epoque ancienne grecque presque 200 ans apres le Jesus Christ. 

L'auteur nous decrit le desert de Thebai"de situe sur les deux rives du Nil, 

ou habitent des moines qui pratiquent de !'abstinence. Paphnuce, abbe 

d' Antinoe, inspire par son devoir d' etalage du Christianisme, a une en vie 

de sauver 'Thais', la plus belle courtisane d'Alexandrie. Depuis I' age de 

15ans, Paphnuce eta it attire par sa beaute. II s' etait a vance jusqu' a sa cour 

pour obtenir les plaisirs materiels, mais il s'etait arrete au seuil de la 

courtisane par la timidite naturelle et par la peur de se voir repousse. 

Ainsi, il est alle au desert pour mener une vie dure afin de faire de la 

penitence. 

Paphnuce veut que l'ame de Thais ait le salut selon les mceurs chretiennes 

et pour cela, il veut partir pour Alexandrie. Palemon, un autre vieux moine 

lui avertit de ne pas se meier des affaires du monde materiel. Mais 

Paphnuce, ayant vu des reves religieux et se croyant sorti de la cuisse de 

Jupiter, decide de sauver Thais. II arrive a Alexandrie, la ville de Thais, 

apres avoir subi un surcroit de problemes lors de son voyage. II rend visite 

a Nicias, un philosophe et son ami intime de jeunesse, qui vit entoure des· 

femmes esclaves. 

La-bas, Paphnuce apprend que Tha1s se presente chaque jour a son 

banquet apres sa performance de soiree. Paphnuce revele sa mission a 
Nicias et lui demande des vetements appropries pour assister a Ia soiree de 
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Thais. Paphnuce s'habille comme un noble afin d'aller visiter Ia cour, et 

porte une robe de soie sur son cenobite. Paphnuce et Nicias entrent dans Ie 

banquet apres une longue attente. Finalement, Tha1s apparait dans la scene 

d'une piece de theatre, Ulysse. Apres la scene, Tha1s invite Paphnuce a 

joindre son equipe mais ilia refuse annon<;ant son depart du moment et de 

sa prochaine arrivee chez elle pour sa liberation. 

Apres cette rencontre, Tha1s ne se sent pas a l'aise. Elle a peur du temps 

qui coule vite, et elle prie a Ia deesse Venus pour proteger sa beaute. Elle 

accueille de nouveau Paphnuce, qui lui revele qu' il est venu Ia liberer de 

sa vie materielle. Elle se moque de lui mais reste troublee par la promise 

enthousiaste d 'une vie eternelle. A fin de montrer sa vraie identite ( d 'un 

moine), Paphnuce dechit Ia robe de soie qu'il a mis sur son cenobite. En 

trouvant son identite, elle s'epouvante et lui demande des pities, mais elle 

commence a s' affaiblir le moment ou le moine lui pro met d 'une vie 

eternelle. Tha1s demande quelque temps a y penser. Paphnuce declare a 
Tha.is qu'ill'attendrajusqu'a l'aube en dehors de la maison de Nicias. 

Avant l 'au be, Tha1s vient chez Nicias pour retrouver Paphnuce. La-bas, 

elle avoue d'avoir vu Ia lumiere de Dieu et lui demande de Ia diriger vers 

la vie eternelle. Paphnuce lui declare qu'il va l'amener dans un couvent du 

monastere de Mere Albine pour I' emancipation de son ame, a condition 

qu'elle renonce tous les biens du monde materiel. Elle accepte cette 

condition mais elle veut amener Ia statue d'Eros comme souvenir. Pour 

empecher tous les souvenirs du passe de Thais de Ia hanter, Paphnuce 

brise Ia statue et les deux quittent la maison. Les admirateurs de Thais 

essayent de les empecher de pa11ir. Pendant le moment du chaos, Nicias 

lance des pieces d 'or a fin de devier 1 'attention des gens. Les admirateurs 

les volent impatiemment et Thais et Paphnuce parviennent a s'echapper de 

cet endroit. 
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Arrivee vers la fin d'un long et penible voyage du desert, Thais veut 

s'aiTeter pour un moment. Morte de fatigue, elle s'ecroule. Paphnuce a 

pitie d'elle et il part chercher des fruits et de l'eau. Touche par sa 

gentillesse, Tha1s le benit pour la souffrance qu'il a subie pour elle. 

Finalement, les deux pmient pour le couvent d' Albine. La bas, Paphnuce 

et Thai"s se separent. Lemoine se rend compte qu'il ne pourra jamais voir 

Thai·s puis que le couvent est reserve uniquement pour les femmes. Apres 

leur separation, Paphnuce rentre chez lui mais ne cesse de penser a Thais. 

Les cenobites ont peur de I' orage de soiree qui se prepare teiTiblement a 

Theba"ide. Palemon, le chef des moines, remarque !'absence de Paphnuce 

pour trois semaines lors des repas. Finalement, Paphnuce revient de sa 

solitude et avoue a Palemon son engouement et son desir vers Thais. 

Palemon lui fait un rappel de s'eloigner du monde materiel mais Paphnuce 

ne parvient pas a l'oublier. Paphnuce voit dans son reve, une image 

seductrice de Thais et quand il essaie de s'approcher d'elle, cette image se 

disparalt en riant. Dans un autre reve, il voit des Anges, dans les 

vetements blancs qui sont aux genoux de Thais, allongee presque morte, 

so us un arbre de figue. Ce reve perturbe Paphnuce a tel point qu' il veut 

voir Tha"is a tout prix. Malgre un orage terrible, il quitte sa cabane pour 

avoir un apervu de Thais. 

Au couvent, Paphnuce tombe aux genoux de Thais, qui est presque morte 

du chagrin immense de ses peches. II appelle son nom plusieurs fois. 

Thais se reveille et se souvient des moments difficiles du voyage de 

desert, mais elle n'entend pas Ia declaration de l'amour de Paphnuce. 

Pendant qu'il lui declare son amour, elle voit Ia porte du paradis et elle 

guitte son existence materielle. 
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Vu les denouements de ce roman, nous nous demandons quel est le 

vouloir dire de }'auteur? Pour quel but, a-t-il a choisi une telle histoire? 

Tout d'abord, nous remarquons que ce roman a ete inspire par la vie reelle 

du Saint Thais en Egypte du 4 e siecle59
. Pour A. France, la prostituee est 

le personnage qui represente Ia religion de l'amour. Paphnuce est un vilain 

lascif qui pratique l'ascetisme neant la vie qui est a Ia fois injuste et 

honteux. En refusant !'amour de Thais, il a rate la chance du salut 

existentiel qu' il regrettera toute sa vie. France montre la conviction en 

cachette que !'existence de Dieu n'est qu'une illusion. 

L'auteur nous amene vers une epoque anc1enne grecque ou un mome 

chretien « hypocrite » prend la tache herculeenne de sauver l' arne de 

Thais, du fosse de plaisir materiel. Malgre le succes de sa mission, le 

moine s' engage dans le monde du desir sensuel et de l' engouement vers le 

personnage principal du roman. Le roman a deux personnages principaux : 

Paphnuce et Thais. Paphnuce repn~sente un type religieux, un ascete et un 

moine de qualites tres superieures. Mais il se montre plus faible que la 

courtisane. Cela no us indique I' inversement des roles des personnages. 

Premierement, Paphnuce enseigne le monde au sujet de la bonte de Dieu 

et c' est lui, qui critique le plaisir materiel mais a la fin, no us voyons que 

les roles ont change. Son avoue de non-existence de Dieu nous oblige de 

croire que to us les aspects dans ce monde sont relies et aucun n' a tort en 

SOl. 

Paphnuce se presente comme un moine confondu, ignorant, arrogant et 

intolerant. II quitte son hermitage pour un but sacre, mais le fantasme de 

Paphnuce est une source de 1 'humeur et celle du blame. En me me temps, 

c'est son fantasme qui l'amene vers son etat de peche. Paphnuce prend la 

59 http://www.antiochian.org/node/ 16 761 I St.Thais(saint)#Accounts _of_ her_ Life 
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miSSIOn de Ia liberation d'une arne en le persuadant a entrer dans un 

couvent monastere pour que cette arne puisse s'attacher avec le Dieu. 

Malgre Ie succes de sa mission, la quete de Paphnuce ne s' arrete pas, 

plutot la quete de soi commence pour lui. 

De plus, no us pouvons bien remarquer que l' auteur no us revele les 

rigidites religieuses du Christianisme de l' epoque ancienne. II attaque 

ouvertement la superstition, l'hypocrisie et la megalonomie religieuse, 

mais il possede une sympathie immense pour le desir ardent de la 

spiritualite chez les etres humains. 

Ayant vu en bref !'interpretation generale de Thais et le vouloir-dire de 

!'auteur, examinons l'idee centrale du deuxieme roman, La Tulipe Noire 

d 'Alexandre Dumas. 

L'intrigue du roman, La Tulipe Noire se passe en Hollande au XVIe 

siecle. lei, I' auteur a fait une belle liaison des evenements historiques, lies 

avec Ia recherche d'une fleur. L'histoire commence avec l'assassinat 

brutal de John de Witte et de son frere cadet Cornelius de \Vitte (les deux 

etaient les fonctionnaires principaux en Hollande), par les citoyens 

enrages de leur regime. Le frere cadet Cornelius de \Vitte a un fils adopte 

qui s'appelle Cornelius Van Baerle. C'est un producteur amateur de la 

tulipe. Celui-ci est emprisonne malicieusement, accuse de Ia trahison et est 

accorde I' emprisonnement a vie. Il trouve son amour de vie dans Rosa, la 

fille de son geolier. 

Au moment de la crise, son parrain Cornelius de \Vitte lui confie un 

paquet contenant des documents controverses. Sans les lire, Cornelius Van 

Baerle(le fils) les cache parmi les bulbes de tulipe precieuse. Le voisin de 

Baerle, Issac Boxtel garde rancune contre lui car il est jaloux du succes 
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ultime que Baerle a obtenu dans sa vie. Done, au moment d'une grande 

manifestation contre les freres Witte, Boxtel inforrne les autorites a propos 

des documents caches par Baerle. Les juges le condamnent coupable de Ia 

trahison puis que Baerle ~e peut pas representer Ia note de Cornelius de 

Witte(le parrain) sur laquelle Cornelius de Witte avait ecrit que Baerle(le 

fils) n'avait pas lu les documents. Pour ses torts, Baerle est condamne a Ia 

peine de mort. 

Le matin du chatiment, juste avant !'execution, Baerle passe son secret a 
Rosa, la fi.lle de Gryphius, le concierge de Ia prison. Son secret : il s'agit 

de trois bulbes de Tulipe qui vont produire Ia precieuse Tulipa Negra. La 

societe d'Haarlem avait offret un prix de 100,000 Guildes neerlandais a 
celui qui produirait une tulipe de la couleur noire. Done, avant de mourir, 

Baerle veut reveiller son secret precieux a Rosa pour que la fleur (tulipe 

noire) naisse dans ce monde. Mais juste avant l' execution de sa peine de 

mort, le Guillaume d'Orange pardonne sa mort et on l'envoie dans la 

prison a vie. 

Dans I a prison, Baerle n' arrive pas a oublier ses fleurs de tulipe noire. 

Grace aux pigeons de la cellule, il parvient a informer sa gouvernante de 

sa presence. Puis, cette gouvemante informe Rosa a propos de Baerle et de 

son emprisonnement. Rosa demande au Prince Guillaume de transferer 

son pere(le ge6lier Gryphus) a la prison de Lcevestein. Rosa s' installe a 
Lcevestein avec son pere. Rosa vient voir Baerle chaque nuit en cachette 

et les deux tombent amoureux. Baerle lui apprend a lire et aussi a faire 

cultiver de belles tulipes. 

lis plantent le premier bulbe dans Ia cellule que le geolier Gryphus, le pere 

de Rosa, detruit en pensant que Baerle est en train de faire quelques 

collusions contre l'Etat. Finalement, Rosa parvient a cultiver Ia tulipe 
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noire. Elle informe Baerle mais avant qu'elle amene la fleur a Haarlem 

pour reclamer le prix, Boxtel vole Ia fleur. Avec !'inspiration de Baerle, 

Rosa va a Haarlem rencontrer le president de Ia societe horticulturale. 

La-bas, elle remarque que Boxtel est deja arrive avec sa fleur. Elle se 

dispute avec lui et au moment crucial, le Prince Guillaume arrive pour 

rendre la justice. Elle montre le troisieme bulbe com me preuve d 'a voir 

developpe l'espece da la tulipe noire. Ce troisieme bulbe etait enveloppe 

de Ia meme feuille ou Ie Parrain de Baerle, Cornelius de Witte avait ecrit 

le message declarant }'innocence propre de Baerle. Elle le montre au 

Prince Guillaume qui est pret a liberer Baerle. A la fin, Baerle se marie a 
Rosa et mene une vie paisible. 

Si 1' on examine les causes principales derriere la creation de cette ceu vre 

magnifique, on parvient a de gager le fait que l 'histoire de La Tulipe 

Noire a ete ecrite sur demande du roi neerlandais William III. 

En mo1s de mai 1849, Dumas voulait ecrire ce roman a Ia suite de 

l'assassinat brutal des deux freres Witte, qui ont ete accuses d'un 

complat contre le Guillaume d'Orange. D'apres Cowardm, c'est le roi 

William III qui a motive Dumas a ecrire ce roman eta raconte l 'histoire a 
Dumas. Le journal, New York Times61 a aussi signale les memes 

evenments qui ont inspire Dumas d'ecrire ce roman. 

I1 est interessant de noter que la mort brutale des deux freres se termine 

soudain dans le quatrieme chapitre, et Dumas a focalise son attention 

plutot sur Ia tulipmania qui existait en Hollande a cette epoque-la. 

w COWARD, David, The Black Tulip(English), Oxford University Press, London, I 993, p XIV 
61 'The Origin of La Tulipe Noire' !'Article de The JVew York Times datee 15th Oct.l899, New 

York, dans le site web query.nytimes.com!gst/abstract.html 
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Dans un roman de pres de 370 pages, Dumas offre aux lecteurs une 

histoire amoureuse charmante entre le heros qui est emprisonne 

malicieusement et la fille charmante du Geolier. L ointrigue du roman 

in clue. des caracteres reels, des evenements historiques, de la vie-culture

horticulture et de I 'art. C'est une histoire d'un artiste fleuriste, une fille 

brave et une fleur mystique. 

La fleur de Tulipe a ete introduite en Hollande en 1571 de Ia Turquie. Le 

climat et la tetTe etaient bien favorables pour la culture de Ia tulipe, c'est 

ainsi que la culture de tulipe s'est avancee en toute Hollande. D'apres 

David Coward62
, Dumas a probablement pris le theme de Ia tulipe noire 

d'une vraie histoire d'un cordonnier a Haye, qui a produit une tulipe de 

la couleur totalement noire. II a souligne dans ce roman, la fascination de 

sa generation avec la prison, Ia puissance de 1 'amour et les beautes et les 

mysteres de la nature. 

Cornelius Van Baerle est un homme idealiste et selon Dumas, il 

protegeait sa tulipe noire non seulement pour Ia reconnaissance 

mondiale, mais aussi pour la triomphe de ; 'art sur l' ignorance. Ce sont 

ses bontes et son idealisme qui attirent Rosa vers lui. Rosa se pd:sente 

comme une fille brave et courageuse qui ose elever sa voix contre la 

cruaute de son pere, contre Ia jalousie de Boxtel et meme contre 

!'injustice de l'Etat. 

Vers la fin, no us remarquons un changement dans l 'attitude du 

Guillaume d'Orange. Au debut, Dumas le montre comme un vilain qui 

organise la mort des deux freres Witte. Son personnage se manifeste 

comme un politicien ambitieux, impitoyable ayant le sang froid. Vers la 

62 COWARD, David, Op cit, p. XVIII-XIX 
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fin, nous remarquons un changement dans son profil. II se presente 

comme un homme d'etat responsable qui sait rendre la justice. 

Selon Coward, « Dumas a donne une touche magnifique a Ia tulipe noire en 

donnant une fin heureuse (Baerle et Rosa), il a anete le mal (Boxtel) et a 

transforme le roi en un etre humain (Guillaume d'Orange) ». D'apres 

Coward63
, Dumas a accorde a la tulipe noire un statut d'un embleme de 

la justice et de la verite, qui sont en fait les cadeaux precieux de la nature 

aux mortels ingrats. La representation ambigue du Guillaume d'Orange 

par Dumas revele ses (Dumas) sentiments politiques incertains. Pourtant, 

il etait un democrate republicain, mais il preferait s'associer avec la 

royaute. 

La tulipe se presente comme le «magnum opus» de la creativite, une 

combinaison merveilleuse de la nature et de l' art. Elle est aussi I' autre 

heroi·ne du roman et le rival de l'amour de Van Baerle pour Rosa. En fait, 

la tulipe joue le role central dans l 'intrigue du roman64
. Elle prend la 

fonction symbolique des relations entre les personnages principaux. Elle 

devient Ia troisieme partie dans Ia relation entre Van Baerle et Rosa. Elle 

engage Van Baerle a une lutte 111entale entre son amour pour Rosa et son 

amour pour l'art. Elle est aussi la raison principale de la jalousie extreme 

de Boxtel vers Van Baerle. Et vers Ia fin, elle devient !'instrument 

principal qui rend la justice aux freres Witte et reunit Van Baerle et Rosa. 

Ayant examine le vouloir-dire d' Anatole France et d' Alexandre Dumas et 

les contextes dans lesquels ils ont redige leurs ~uvres, maintenant passons 

vers le cote des traducteurs Premchand et Risabhcharan Jain. 

63 COW Alill, David, Op cit, p. XXI 

64 BUSS, Robin, The Black Tulip (£ng/ish Translmion), Penguin Books, London, 2003, p XIX 
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(C) Vie et ideologie de deux traducteurs indiens 

Commen<;ons par une etude breve de Premchand. 

Dhanpat Rai, bien connu comme "Premchand" est ne le 31 juillet 

1880 a Lamhi pres de la ville de Benares. Son pere Munshi Ajaib Lal etait 

un employe au departement postal. II a eu son education primaire dans un 

« madrasa » sous l'egide d'un moulavi (Ma'itre). Grace a son maitre, il a 

appris la langue ourdoue. Apres Ia mort de ses parents, Premchand devait 

gagner sa vie des l'age de 17 ans. II a travaille comme un maitre a !'ecole 

prima ire. Sa caniere litteraire s' est commencee com me un traducteur 

'free-lance' de I' ourdou. Son premier recueil de contes Soz-e- Watan( 1907) 

(La douleur du pays) eta it basee sur les themes de 1 'in dependance de 

l'Inde, il s' agit des contes lies avec du patriotisme. Ce recueil etait interdit 

par le gouvernement anglais. A cause de l 'oppression britannique, en 

1914, il a commence a ecrire en hindi suus le pseudonyme de Premchand, 

et il a ecrit environ 300 contes et nouvelles et plusieurs romans. En Inde, 

on l'adore comme «Hindi Katha-Samraat » (le roi des contes hindis). 

Premchand etait fascine par des idees de l'independance. Il etait influence 

par ]a dissolution du Bengale et !'oppression du gouvernement vis-a-vis 

les bengalis. Etant motive par la revolution Bolveshevique de Ia Russie de 

1917, il etait pour l'independance des pays colonises. Cependant, il n'etait 

pas un adherent d'un seul parti politique, il etait pour les droits des 

paysans et des ouvriers. Apres le mouvement de Champaran et la 

revolution de la Russie, Premchand a commence a exposer les problemes 

des paysans et des ouvriers a travers ses ecrits. En 1921, il a abandonne 

son travail gouvernemental a l'appel de Gandhi. Etant un partisan de 

Gandhi, il a soutenu les principes de Gandhi en vue de participer au 

mouvement de l'independance de l'lnde. Il etait un reformateur social, qui 
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a essaye d'attaquer les tabous de la societe de cette epoque-la. Ses ceuvres 

sont surtout basees sur des problemes de basses castes, mariages des 

veuves, la dot, et le conflit entre les riches et les pauvres. Il s' est inspire 

des auteurs etrangers comme Tolsto1, Tchekhov, Gorky, Thackeray et Don 

Quixote et Anatole France. 

Ayant jete un coup d'ceil sur la vie et l'ideologie de Prem<;hand, etudions 

Ia vie et la vision du monde de l'autre traducteur, Risabhcharan Jain qui a 

traduit La Tulipe Noire. 

Risabhcharan Jain65 etait l'editeur de Ia premiere maison d'edition 

du hindi «Hindi Pustak Karyalaya » en 1927. Plus tard, le nom de cette 

maison d'edition s'est change et elle a ete renommee comme « Sahitya 

Mandai». C'etait Jain qui a publie pour la premiere fois les ceuvres 

integrales de Premchand et celles de Jainendra, deux ecrivains les plus 

fameux de la langue hindi. Jain a publie le premier recueil de Jainendra 

intitule, Fansi(J929) (Ia peine de mort) qui a bien fascine les 

revolutionnaires de cette epoque-la. Jain a aussi publie Ia premiere ceuvre 

Lenine Aur Gandhi ( 1931) de Yashpal, un autre ecrivain celebre de Ia 

litterature hindi. L 'on croit que cette ceuvre n' eta it pas une reuvre originate 

mais c'etait la traduction d'un roman de Louis Fischer66
. 

Jain avait des liens profonds avec le fameux communiste indien M.N.Roy 

et meme au debut de sa carriere, il etait inspire par les idees du Marechal 

Joseph Staline de Ia Russie. II a ete bien impressionne par le courant 

marxiste rna is a partir des annees 1920, l' on remarque son penchant vers 

le mouvement nationaliste ayant la touche d'un radicalisme hindou. II est 

05 
JAJN, Risabhcharan. cite dans !'article 'Rashtriya Navjagran aur Sahitya(Kuchh Prasang: 

Kuchh Pravrityaan )' de TAL WAR, Veer Bharat, Himachal Pustak Bhandar. Gandhinagar, Delhi. 

1993, p.l78-210. 
66 lbid.p.l80 
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aussi devenu un disciple de Swami Shraddhanand. Apres avoir rencontre 

Veer Savarkar de !'association « Hindou Mahasabha »,Jain est devenu le 

chef de Ia filiale Delhi de cette association. II a publie le roman Islam Ka 

Vatvriksha de Chatur Sen Shastri qui montre Ia disparite existant entre les 

hindous et les musulmans67
. 

En 1934, il s'est engage a publier un joumal des films et du theatre intitule 

Chitrapat qui a donne une nouvelle direction au joumalisme en hindi. Le 

but principal de son journal etait de protester contre l' exploitation 

coloniale dans le secteur de divertissement. Dans ce journal, il a lance une 

compagne pour ameliorer la qualite des films indiens. A l'aide de son 

joumal, Jain a essaye de persuader la societe « Mahalakshmi Cinetone » 

de produire un film sur une ceuvre magnifique de Premchand, Seva-Sadan 

car Jain l'a considere comme la meilleure representation de la societe et de 

I 'histoire indienne. 

II est aussi devenu membre de la societe intitule « Motion Pictures de 

Delhi» en 1934. En 1942, il a commence a distribuer les films dans le 

nord de l'Inde. Le moment de son echouement financier se commence 

apres 2 ans de son affaire commerciale quand le film Paraya Dhan O 944) 

du realisateur Nitin Bose, dont Jain etait le distributeur, a echoue a fa ire du 

succes sur le Box-office. Cet incident et Ia partition de l'lnde ont cause 

une perte immense a Jain car il devait abandonner ses filiales de Lahore et 

de Karachi. Les echecs financiers ont affecte la sante de Jain et il a perdu 

SOn equilibre psychique a jamais.68 

Ayant jete un coup d'ceil sur la vie et les opinions des deux traducteurs, 

examinons les raisons qui les ont pousse a traduire des textes franc;ais. 

67 Ibid p 179. 

68 
Pour plus de details sur Ia vie de Risabhcharan Jain, voir Annexe Vffi • 
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(D) Raisons principales 

Commenyons avec Premchand qui a choisi le texte Thais lors de l'epoque 

pre-independance de l'Inde. II y a quatre raisons qui justifient son choix. 

Premierement, d'apres le traducteur, la litterature fran<;:aise est Ia meilleure 

litterature de toutes les autres litteratures europeennes. II a choisi de 

traduire Thais parce qu' il n 'a pas pu trouver une c:euvre si riche en anglais. 

Ce roman lui parait parfait et sans comparaison. Pour lui, Anatole France 

est un des meilleurs ecrivains franyais et Thais pourrait etre considere 

comme son «magnum opus». C'est ainsi qu'il a dit dans la preface de 

Ahmkar: 

(La litterature lucide de la France est la meilleure dans l'Europe entier. 

Anatole France est un des meilleurs ecrivains de la litterature fran<;:aise, 

et Thais est une creation splendide de ce monsieur. Certainement, cette 

ceuvre magnifique(Thais) merite d'etre reconnue comme une ceuvre 

exceptionnelle.) 70 

Deuxiemement, d'apres Premchand, le roman nous revele certains valeurs 

de 1' epoque ancienne. Il nous fait voir un monde qui existait sur la terre, il 

69 
PREMCHAND, Ahmkar, S.K.Publishers, New Delhi, 1924, p. 05. 

70 Ma Traduction. 
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y a 1800 ans.Les personnages de cette histoire ne sont pas de notre ere, ce 

sont des personnages de cette epoque-la. Les vetements anciens, la 

nouniture, les habitudes quotidiennes, nous fournissent des informations 

bien utiles pour mieux conna1tre le monde de ce temps la. Premchand 

souligne 1e fait que de tels renseignements ne sont pas disponibles meme 

dans les livres d'histoire. Comrne ille rernarque dans la preface : 

~ <iii 3lTlTcl1T m (flU ten ~- ~ ct QR ~ cnm * c:t~<R ICi 

CfiR1 ct ~ ~ ~, ~ "Tifi ~ <1> MT<rr ~, ~ awn-~ c:t1J ~, 

f<hm: ~ ~ tr ~- 31i mnr ~ ~ ~ em ~ ~ ~ 

3iR ~ ~ ~ 0l1ill ~ kl<iCil ~ ~kl~IW $ ~ ~ n ~ ~ 
71- 71 
t'l ~~» 

(L'objet principal de toute etude de l'histoire est d'exprimer la langue et 

l'ideologie de l'epoque. A cet egard, Anatole France a cree un miracle. 11 

nous a fait visiter un monde qui existait, il y a 1800 ans. Les protagonistes, 

habilles en vetements d'autrefois, ne sont pas des gens d'aujourd'hui, mais 

de cette epoque-la car leur langue et l'ideologie sont egalement anciennes. 

Cette reuvre nous offre une telle connaissance claire et realiste du rnonde 

chretien qu'on ne poun·ait jamais obtenir meme en lisant une centaine de 

pages d 'histoire.) 72 

Troisiemement, dans 1' opinion de Premchand, chaque personnage du 

roman represente une certaine ideologie, une philosophie. Ainsi les 

71 Premchand, Ibid, p.05 
72 Ma Traduction 
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personnages comme: Timaclis, Nicias, Cotta, Hermoderrous, 

Xenothemis, Ukraithis.. .. representent differentes ideologies. Anatole 

France nous a revele avec honnetete les problemes auxquels a fait face le 

christianisme lors du temps ancien. Dans ses mots : 

« ~ ~ 3-l1lGfr ~ c;~rr cf>l ctlRsCil$41 Jl ~ s3ll m. ~ 

3"11<11~1 ~~T cfrc-T ~ mull ~ ~ JfJfRT c)) tJ~ ~ ~ ~ 

qJ{(1T m. 5UT ~ c)) ~ a:rPT fcl (>! m J1 ~ SV ~. c;r~Hc:t Cflrll cfu 

~ 2ft. :mfci -:mfci c)) CTl"ci CflT ~-~m- m. ~ q crkl cll2;'! m' ~ 

(Dans l'etape initiaire de Ia religion chretienne souffrait de plusieurs 

problemes et ses partisans etaient souvent des gens de statut interieur. Les 

riches continuaient a les opprimer. La haute classe etait intoxiquee de 

toutes sortes d'objets de luxe. Partout on voyait de differents courants de 

philosophic. Certains suivaient le naturalism~, d'autres Je sadisme, 

l'atheisme, le theisme, le scepticisme ou le pragmatisme. Les gens soi

disant erudits consideraient la voie chretienne comme inferieure aux autres 

philosophies.) 74 

Quatriemement, Premchand est bien fascine du style de I' auteur et de sa 

fa von d 'esquisser le portrait des personnages. Selon lui, leurs 

caracteristiques laissent une trace permanente sur notre memoire. Comme 

ille dit: 

73 Prcmchand, Ibid, p.05 

74 Ma Traduction 
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~ GTfc1 cnfuc1 crtt ~- ~ m ~ ~ ~, ~ ~-~ ~, :m*r 

<llCt ~ ~. ~ lTcf) rm=cfi c)) ~ ;# (fa ~ 3fR ~ ~ 3WlT 

(On n'arrivera pas a trouver dans le monde entier une telle analyse 

emouvante de Ia chute de l'orgueil d'un moine. lei, ]'auteur a demontre 

son imagination par excellence. Il n' est pas difficile d'imaginer les 

sentiments d'un millionnaire ou d'une prostituee d'aujourd'hui, car on les 

rencontre chaque jour et on en tend parler d' eux. Mais, ex primer les 

sentiments et les desirs d'un mome, ce n'est qu'un travail d'un 

metaphysicien.) 76 

Premchand estime que !'auteur a bien saisi la chute morale d'un moine et 

pour cela, il possede une vision exceptionnelle, car il est tres difficile pour 

une personne ordinaire d'expliquer les sentiments et les desirs caches d'un 

anachorete. La cause principale de la chute morale du moine n'est pas son 

desir sexuel, mais c'est son echec de sauver quelqu'un. Lemoine pratique 

sa religion aveuglement. Son orgueil se croit developper de la notion de 

sauver ou emanciper une arne. lei, Premachand souleve Ia question : 
' 

pourqum proclame-t-on d't~manciper une arne? Selon Premchand, on 

peut servir a quelqu'un mais il est difficile de sauver I' arne de quelqu'un. 

Premchand a apprecie egalement le personnage de Thais et il vante surtout 

75 Premchand, Op cit p.06 
76 Ma Traduction 
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la maniere dont France a expnme minutieusement les emotions d'une 

prostituee. 

Ayant vu quelques raisons mentionnees ci-dessus, nous pouvons constater 

que le style exceptionnel, Ia richesse de langue, ainsi que quelques notions 

semblables entre la culture indienne et fran<;aise et la haine profonde vis a 
vis des Anglais constituent des raisons principales pour la traduction 

d'une ceuvre fran<;aise pendant l'epoque coloniale. 

Apres avoir etudie quelques raisons explicitement mentionnees dans Ia 

preface de Thais, examinons d'autres aspects, caches derriere le choix du 

traducteur. 

Le choix de Premchand pour traduire Thais·, est aussi un choix politique 

qui a contribue a changer le terme de Ia n·ansmission culturelle en Inde 

pendant Ia periode coloniale vers Ia fin du 19c siecle et le debut du 20e 

siecle. C'est un meilleur exemple qui nous montre comment les 

traducteurs indiens sont parvenus a redef'inir 1' espace litteraire, occupe par 

la litterature anglaise pendant l' epoque coloniale sur l 'horizon de Ia 

mentalite indienne. A titre d'exemple: 

~ ~ 3iR ~ ~ ~ Jt ~ ~ ~ ® ~ ~ "Hift;,~ ~ 

3-fmfr Jt ~ ~~» 77 

(Nous avons fait cette traduction uniquement pour la raison que ce livre 

nous a paru exceptionnel et nous n'avons aucun doute a declarer que nous 

n'avons pas lu une litterature si belle en anglais.) 78 

77 Pre me hand, Op cit,p. I 0 
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Ainsi son choix d 'un ecrivain fran<;ais est lie avec des facteurs d 'ordre 

politique. Il considere Anatole France meilleur aux autres ecrivains 

anglais. Il estime que sa traduction pourrait servir comme une fenetre 

pour les lecteurs indiens qui veulent lire la litterature de France en 

ex eluant la litterature provenant de I' Angleterre. De ce qui precede, no us 

degageons que Premchand a choisi le texte fran<;ais aussi pour des raisons 

politiques. 

Il est interessant de remarquer que Premchand a declare dans sa preface 

qu'il est contre l'idee d'indianiser le texte et par consequent, il a essaye de 

suivre de tout pres le texte source, mais nous trouvons que malgre sa 

declaration, il a change certains noms propres, et aussi le contexte des 

personnages et des evenements. Premchand se justifie en disant qu 'il a 

change certains details en fonction des besoins d'un public indien. A titre 

d'exemple: 

« ~ Y)f"CiCh Jt ~, m~ ~ t~rr <)) ~ c=rrm 3-fR ITCGIT3IT Cl1T :s(>'~{SJ 

2Tf cfil ~ fl<H$ldl c}J ~ 3f<=1dT 1Tcfl tTcFr ~@eft ~- $flJ f(>) Q ~ 

~~m ~ Cl>TC -me ~ 2J, ~ ~ fchTR nm E;- *r t_!t=CiCh ct B r{ t=£1 

at ~ fa'Ui ;?f ~ qp)-~ » 79 

(Il y avait une plethore de noms prop res et des evenements qu 'on trouve 

en Grece et en Egypte dans le livre original et pour les faire comprendre, 

on devait ajouter plusieurs remarques. Ainsi, pour des raisons 

78 Ma Traduction 
79 Premchand, Ibid. 
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pragmatiques, nous avons elimine certains details tout en tenant compte de 

la lucidite et de la fluidite de l'a:uvre originale.) 80 

Pourtant nous trouvons une petite contradiction chez Premchand. II se 

proclame « sourcier ». Selon lui, l'acte de traduire une ceuvre litteraire en 

tenant compte seulement de l'idee essentielle est un acte superficiel. C'est 

comme si on proclame manger un repas indien en prenant seulement des 

"'chappattis" mais en laissant de cote des lentilles et des legumes. Dans ses 

propres mots : 

« ~ 3ffW eN ~ ~fq GTT<TI cnT ~ ~ ttm tr ~ ~ ~ ~ 

mc;fi ~ mvir <ill ~ 3iR CJ<>f, a:rwfr, LICCfi, WlR ~ uJg t. 3fC.=Zf a:rr&TJIT 

*" Y)R!Cf1l CllT ~ ~ {ii~~Ch tr ~ ~. ~ ~ ~ }ffifR

fcrim', frfci-~ ~ GTT<TI ChT aft' ~ TJTff ~ ~':if1{ >> 81 

(L'acte de traduire une a:uvre Iitteraire en ajoutant des details en tenant 

compte seulement de l'idee essentielle est un acte simpliste. C'est comme 

on proclame manger un repas indien en prenant seulement des 

"chappattis" et en eliminant de cote des lentilles et des legumes. Les livres 

des autres langues n 'ont pas seulement une importance d' ordre litteraire 

mais ils nous foumissent egalement }'information a propos des ideologies, 

des coutumes et des cultures de leur pays.) 82 

Ayant vu en bref les raisons principales qui ont pousse Premchand a 
traduire Thai's, decouvrons quelques raisons qui ont inspire Risabhcharan 

Jain a traduire La Tulipe Noire. 

80 Ma Traduction 

81 Premchand, Ibid_ 

82 MaT raduction 
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Jain a choisi cette ccuvre fran<;aise parce qu'il le trouve un des meilleurs 

ecrivains du monde. Il est un admirateur ardent de Dumas, comme il le 

declare dans la preface: 

(Je declare ouvertement que Dumas est le meilleur romancier du monde 

entier. Dans cet egard, je n 'ai aucun doute. Dans le jargon de Delhi, 

Dumas est rna bien-aimee et je suis amoureux de lui.) 84 

Malgre le fait que le traducteur soit un admirateur ardent de Dumas, il 

prefere changer certains details du texte source. C' est ainsi qu'il le 

declare: 

BJI$1Cil ~' 3TCf1 ~ ~--~ CflTCh>JIB cfn" l}J:r-c:nm ~ c;{3-Rf<>r ~ 34c-~lfl CflT 

"~" ~- JNC1 traft 3Qc-~lfll Jl C!f8t>IR'JChCil eN qBs ~ CflT ~ eN ~ 

8'i ~- » -

(J'ai traduit La Tulipe Noire en hindi et je trouve que ce titre en hindi est 

assez justifie. L'histoire amoureuse du prisonnier Cornelius, est le theme 

83 Op cit. p5 
84 Ma Traduction 
ss JAIN, Risabhcharan, Quaidi, Ganga Pustakmala Karyalaya, lucknow, 193 I. p5. 
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principal de ce roman. Dumas a une passion incorrigible d'inserer une 

plethore d' evenements historiques dans to us ses romans.) 86 

Done, pour Jain, le theme d'une quete d'une fleur (tulipe de couleur noir) 

ne possede pas une grande importance. Ce qui l'a touche c'est le theme de 

!'amour de Prisonnier Cornelius Van Baerle avec Rosa. 

De ce qui nous precede, nous pouvons conclure que le choix de 

Premchand et de Jain pour traduire des ceuvres fran~aises est un meilleur 

exemple qui nous montre comment les traducteurs indiens sont parvenus a 
redefinir 1 'espace litteraire occupe par Ia litterature anglaise sur l' horizon 

de Ia mentalite indienne, pendant Ia periode coloniale. Dans le cadre de 

cette etude, nous avons constate que le choix de Premchand et celui de 

Risabhcharan Jain pour traduire des textes frant;ais dans un contexte 

indien, n' eta it pas un acte innocent, rna is plutOt c' eta it un acte voulu. Ils se 

sont servis de leur traduction comme un outil de resistance contre le 

regime colonial britannique. A cette fin, ils ont modifie et change certains 

themes et des references dans leurs traductions. 

86 Ma Traduction 
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CHAPITRE- III 

TRANSCREATION DE THAiS ET DE LA 

TULIPE NOIRE: AJOUTS ET 
SUPRESSIONS 



Dans ce chapitre, nous allons demontrer a l'aide des exemples 

concrets que la traduction de Thais et de La Tulipe Noire etait un acte 

manipulatif de la part de Premchand et de Risabhcharan Jain. A cette 

etape, il nous semble important de poser quelques questions : Comment 

les textes ont-ils ete transcrees? Qu'est-ce qu'on a ajoute/elimine Jors de 

la traduction? Les traducteurs connaissaient-ils Ia langue fran<;:aise ? Si 

non, comment ils ont pu traduire les textes fran<;:ais? 

En vue de repondre aux questions soulevees ci-dessus, nous allons diviser 

ce chapitre en deux parties principales. En premier partie, nous allons 

aborder Ia transcreation des textes fran<;:ais en hindi et en deuxieme partie, 

nous allons examiner le cas des traductions anglaises des memes textes. 

Tout d'abord, commen<;:ons avec Ia premiere partie de ce chapitre. 

(A) Transcreation des textes fran<;ais en hindi 

Les traducteurs ont transcree des textes fTan<;:ais en fonction du 

public indien hindiphone. Selon nous, ces textes ont ete recrees a trois 

niveaux: Ia structure generale, l'ideologie et le choix des noms propres. 

Commen<;:ons notre analyse avec la premiere sous-partie. 
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(a) Structure Generale 

Prenons le cas de Thais, l' ceuvre originale d' Anatole France qui se 

divise en trois parties: le Lotus, le Papyrus et l' Euphorbe. II est interessant 

de remarquer que Ia version de Premchand en contient cinq parties et il ne 

leur accorde aucun titre. Cela nous paralt etre une violation de Ia structure 

de l'ceuvre originale. Nous pouvons lier cette pratique avec Ia tendance de 

la litterature hindi et surtout avec le style de Premchand car dans la plupart 

de ses ceuvres (par exemple, Godaan, Gahan, Rangbhoomi, Nirmala et 

ainsi de suite)87
, il ne donne pas de titres aux chapitres, illes numerote en 

chiffres. 

Remarquons egalement que l'ceuvre originale d'Alexandre Dumas se 

divise en 32 parties ayant des sous-titres specifiques, et une conclusion a 
la fin. Chaque titre donne plus au moins une idee du theme general du 

chapitre. La version de Jain comme celle de Premchand, donne seulement 

les numeros a differentes parties de l'ceuvre. II n'y a que 27 parties et vers 

la fin, le traducteur nous a fourni un « Upsamhaar » ( conclusion) et il y 

ajoute un « Parishisht » (annexe ), une tradition fortement liee avec le 

roman hindi. Jain n'accorde aucun titre aux chapitres qui pourraient nous 

fournir !'information du contenu des chapitres. Ainsi, existe-il une 

violation de la structure des ceuvres originales, qui nous semble etre une 

ten dance d' ecriture dans Ia litterature hindi dans la peri ode pre-coloniale 

ou on ne donne pas generalement des titres aux chapitres. 

De ce qui precede, on peut constater que les traducteurs voulaient 

approprier les versions originales de Thais et de La Tulipe Noire au 

contexte indien et pour arriver a leur fin, ils ont ote les sous-titres. 

87 Pour Ia lisle de quelques reuvres majeures de Premchand, voir r annexe III. 
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En suite, il est interessant de remarquer que si l' on compare le nombre de 

mots de Thais avec ceux d'Ahmkar, Ia version traduite, nous trouverons 

que la version de Premchand contient plus de mots par rapport au texte 

d' Anatole France. Il y a approximativement 50,000 mots dans le texte 

source alors qu'il y a environ 75,000 mots dans le texte de Premchand. 

Cela nous amene a conclure que Premchand aurait ajoute quelques details 

au roman fran<;ais. 

Par exemple, prenons la partie de l'reuvre originale ou on trouve le 

passage des salutations de la part des philosophes. lei, les philosophes 

saluent Thais en utilisant une langue riche d'images: 

« -Salut a Ia sreur des charites! 

--Salut a Ia Melpomene silencieuse, dont Ies regards savent tout exprimer! 

--Salut a Ia bien-aimee des dieux et des hommes! 

--A Ia tant desiree! 

--A celle qui donne Ia souffrance et Ja guerison! 

--A Ia perle de Racotis! 

--Ala rose d' Alexandrie ! »88 

Premchand a traduit ce passage comme: 

« l:!CF c:)- ~- ~ Cll<nJIT c:FI tcft cn1 cid"i fCfll {! 

~ ~- 3{1 tcfr "CflT <rl d4 fCflH 0ft 3Ncifr Ji<Sl I C[lkt * dlCf c)) 'fl d4@ a:rrciT 

cnt qC})C CO{ ~ ~! 

c:fR:RT ~ -~ 3tR d4 Cj)li:di ci?r ill5<fr cnt m m! 

Tit~ c:)- ~-~ <rl Ji fCfll { ~ 'fl Chl trref ci?r 31TCflTa=rr ~ CflTcf ~! 

tiTtrcn ~-~ <rl d4 fCfll{ ~ 'H <h) 3ii1m Jf fcrq ~ JtR 3"'fl{:fi1 3(1R a:ll! 

88 FRANCE, Anatole, Op cit. p.l32. 
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Voyons la traduction (litterale) de ce passage : 

« L'un a dit- Salut a Ia deesse des arts divins ! 

L'autre a constate- Salut a cette deesse qui peut representer toutes les emotions 

du creur a I' aide de ses regards ! 

La troisieme personne a dit : Ma prostration a la bien-aimee des Dieux et des 

hommes! 

La quatrieme a dit : Salut a elle que tout le monde desire! 

La cinquieme a constate: Salut a elle qui possede dans ses yeux le poison aussi 

que son remede ! 

La sixieme a dit : Salut a la perle du paradis ! 

La septieme a constate : Salut a larose d' Alexandrie ! ) » 90 

Dans cette traduction du hindi, nous trouvons que Premchand a change 

plusieurs tem1es de beaute. A savoir, « Ia sreur de charite » devient « la 

deesse des arts divins » ; « la Melpomene silencieuse, dont les regards 

sa vent tout exprimer » devient « la deesse qui peut representer toutes les 

emotions du cceur a l'aide de ses regards », « la perle de Racotis » devient 

« la perle du paradis ». Pour montrer qu' il s' agit de plusieurs philosophes, 

Premchand a ajoute les precisions comme: « l'un a dit »; « L'autre a 

constate »; « le troisieme a dit »91 et ainsi de suite. 

De !'autre cote, pour traduire, La Tulipe Noire, le traducteur 

Rishabhcharan Jain a raye plusieurs details en vue de rendre le texte 

source plus clair pour le public hindiphone en contexte indien. Il existe 

89 PREMCHAND. Op cit., p.63 
90 Ma Traduction. 
91 La traduction anglaise de cette partie par Douglas, est donnee dans l'annexe tV. 
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plusieurs parties dans l'ceuvre originale qui n'ont pas ete traduites en 

hindi. Par exemple, dans le passage suivant, Dumas accorde une 

importance majeure aux fleurs. 

«C'est offenser Dieu que mepriser les fleurs. 

Plus la fleur est belle, plus en Ia meprisant on offense Dieu. 

La tulipe est Ia plus belle de toutes les ±leurs. 

Done qui meprise Ia tulipe offense demesurement Dieu >>. 92 

Notre traducteur a prefere eliminer cette partie entiere pour ne pas dmmer 

I' importance a la fleur de tu lipe. II n' a pas hesite de supprimer certaines 

parties du texte source afin de changer la focalisation du texte cible. Aussi, 

il a raye egalement les details a propos de I 'histoire de Cornelius Van 

Baerle tout au debut du cinquieme chapitre. Nous avons decouvert que ces 

details ont ete traduits dans la version anglaise.93 Malgre leur traduction en 

anglais, le traducteur Jain ne les a pas indus. 

lei, remarquons les deux strategies differentes de nos deux traducteurs, 

appartenant a ]a meme epoque precoloniale sur !'horizon de la litterature 

du nord de l'Inde. Premchand n'a pas hesite d'ajouter plusieurs mots, alors 

que Jain a supprime certaines parties du texte source. 

Nous avons aussr remarque que Premchand a aussi change l'ordre des 

idees des philosophes lors d'un banquet ou nous trouvons une discussion 

tres philosophique entre les intervenants qui expriment leur philosophic 

selon leur maniere de vie, mais Premchand n' a pas sui vi cet ordre et il a 

92 DUMAS, Alexandre Op cit.p.74. 
93 La traduction anglaise de cette partie par Buss, est donnee dans r annexe \01 · 
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recree la structure du texte cible selon sa propre maniere. Remarquons 

egalement que le traducteur (Jain) a elimine certains chapitres a partir du 

cinquieme chapitre. 

Il importe de preciser egalement que les traducteurs ont prefere changer 

le titre des deux ocuvres. D'abord, pour Premchand, c'est le changement 

du titre de l'ocuvre, Thais, traduit comme Ahmkar. Le traducteur a 

interprete le texte selon son ideologie et ses croyances. Pour lui, Tha"is, le 

nom d'une courtisane n'est pas tres important, ce qui est important pour 

lui, c'est le theme de la chute spirituelle d'un moine orgueilleux, un 

theme tres cher dans les mythes indiens et par consequent au public 

indien. 

De l'autre cote, parlons de Jain qui a traduit La Tulipe Noire comme 

Quaidi. Dans ce cas, le traducteur nous a voulu presenter son ocuvre 

comme un roman d'amour d'un prisonnier. D'apres le traducteur: 

B<R$1Cil ~, ~ ~ ~- futT 41Q(>lm cfit U"Jr-r.nm 6T ~~ ~ 34c-llm 41T 

"<>~" ~ 94 
<.Jidi '(>.)) 

94 JAIN, Risabhcharan, Op cit p5. 
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(J'ai traduit La Tulipe Noire en hindi. je pense que ce titre en hindi est 

justifie. L'histoire amoureuse du prisonnier Cornelius, est en fait Je theme 

principal de ce roman.) 95 

Pour Jain, le theme de la quete d'une fleur et de son histoire n'a pas d'une 

telle importance pour un public indien. D'apres lui, l'amour de prisonnier 

Cornelius est un theme cher au public indien. Ainsi, il declare dans la 

preface de Quaidi: 

(Oublions ce qui s'est passe a Haye, allons voir Dord oil habite le 

protagoniste de notre roman, Van Baerle, le filleul de Cornelius-De

Witte.) 97 

De ce qui precede, nous degageons que les deux traducteurs veulent 

changer la focalisation de leur reuvre et i ls I' avouent parfois. 

(b) Ideologie: quelques exemples 

lei, no us allons exammer les parties de l' reuvre originale qui ont ete 

eliminees par Premchand. Prenons I' exemple du manque de traduction des 

sous-titres: le Lotus, le Papyrus et l'Euphorbe. Remarquons que tous les 

95 Ma Traduction. 
96 JAIN, Op cit, p.46 
97 Ma Traduction 
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trois titres appartiennent a la classe des plantes. Chaque partie symbolise 

une etape de 1 'orgueil de Paphnuce. 

Le «lotus» symbolise98 l'enfance de l'orgueil, le «papyrus» traite de 

l'epanouissement de l'orgueil et « l'euphorbe » nous devoile Ia mort de 

l 'orgueil de Paphnuce dans la version original e. En laissant Ia traduction 

des sous-titres, Premchand n'a pas repris la meme division et il a change 

la focalisation des chapitres. 

Les deux traducteurs ont traduit selon leur vision et leur ideologie. Dans la 

preface, Premchand annonce son penchant vers une vision sourciere: 

« J@" 3fmR <N ~ CR ~m GI10T <PT ~ ~ ttm tr ~ ~ ~ ~ mill 

ctr nfVri m ~ 3ffi- CJ{>f, mlft, ~. }fqR ~ ~ ~- ~ anmm *r 

t;!frlCfil c:oT ~ ~ Bl~c-l!Ch tr ~ ~- 3Cf * ~ ~ ~-~, 
fffit- fulwr ~ GITrl1" c:oT ~ afT 1JfH ~ ~- $fit f{:) Q ~ ${1 ~ ChT 

"~" *r w ~ ctr. fcfr~ <fir JRl~ ;A- 0TI C[al ~ -~ ~. ~ 

(L'acte de traduire une reuvre litteraire en ajoutant des details en tenant 

compte seulement de I' idee essentielle est un acte simpliste. C' est comme 

on proclame manger un repas indien en prenant seulement des 

"chappattis" et en laissant de cote des lentilles et des legumes. Les livres 

des autres langues n' ont pas seulement une importance d' ordre litteraire 

mais ils nous fournissent aussi }'information a propos des ideologies, des 

coutumes et des cultures de leur pays. Done, je n 'ai pas essaye de 

98 
D' a pres Le Petit Robert, Dictionnaire de Ia languefran~·aise, Robert, Paris, 1992 

99 . 
PREMCHAND, Op c1t, pll. 
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domestiquer ce livre. L'arbre qui s'epanouie dans le desert de l'Egypte, ne 
100 peut pas pousser au bord dulac Mansarovar.) 

Malgre ses declarations de smvre la perspective sourctere, a certains 

endroits, il a pris la voie cibliste, et il n'a pas hesite d'indianiser le texte 

franc;:ais. A titre d' exemple, dans le premier chapitre, l' auteur decrit ]a 

beaute extraordinaire de Thais comme: 

« La douleur etait belle sur le VISage de Thais; la foule se montrait 

reconnaissante a cette femme de revetir ainsi d'une grace surhumaine les 

formes et travaux de la vie, et Paphnuce, .lui pardonnant sa splendeur 

presente en vue de son humilite prochaine, se glorifiait par avance de ]a 

sainte qu'il allait donner au ciel. » 101 

Premchand a transcree cette partie comme: 

« ~ c:nr Jj)lililc-~ ~ ~t1c:ntC1f2IT * .3fR aft ~ ~ Jim m, ~ Jl1T cl> 

~ 3ITCRUf ~ ~. ~~~ c:nqc-e\ cm ~ ~ c)} 3ITCT~rr .srrr men c:nr 

<)rr I 02 
".j I. }} 

(Le visage de Thai·s s' est tourne encore plus belle au moment de cette 

douleur comme la lune apparait parmi des nuages fines. Elle a montre une 

image magnifique des emotions de la vie. Tout le monde etait bien fascine 

de cette scene. C' eta it la competence de Thai·s de mettre en scene 

100 MaT raduction 
101 FRANCL Anatole, Op cit.,p.69 

102 
PREMCI-!AND, Op cit, p.38. 
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parfaitement certaines emotions comme l' amour pro pre, la patience et le 

103 courage.) 

La comparaison de la beaute avec la lune est une image typique qu' on 

trouve souvent en lnde. L'usage des images indiennes pour decrire Ia 

beaute d 'une prostituee et le choix des mots com me« C!Jlilil..-~ » ( le visage 

ayant Ia forme d'une June), « dTt:r c)1 ~ 31fCRUT ~ ~ » (la June 

entouree par des nuages fines) « 3flJft fu » ( un dessin 

extraordinaire), « Jlc>l1TZnCh » (sans comparaison) en est une tentative 

d'accorder une nouvelle allure au texte cibJe. 

De l'autre cote, Jain a traduit certains passages du texte source en creant 

une image semblabJe du mouvement de l'independance de l'Inde pour 

toucher Je peuple indien. Nous pouvons comparer la condamnation de la 

mort de Baer!e avec celle des leaders indiens de l'epoque de pre

independance comme Bhagat Singh, Sukhdev et Rajgouru. A titre 

d'exemple: 

(II appartenait a Ia classe d'hommes courageux qm supportent toutes 

sortes d 'oppressions en baissant la tete et en riant. II a silencieusement 

subi les tOJtures brutales et n'a meme pas prononce un mot) 105 

103 Ma Traduction. 

104 JAIN, Op ciL p.ll 

105 MaT raduction. 
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La traduction de Rishabhcharan Jain est une tentative voulue pour toucher 

Ia sensibilite des lndiens de l' epoque de pre-independance. Voyons un 

autre exemple quand le protagoniste Van Baerle dit: 

(Je suis innocent etj'attendrai lejugement avec la patience et la paix.) 107 

Puis, il ajoute : 

iif8k\tci ~- »I OS 

(Si l'Etat punit un innocent en Je considerant coupable, c'est le devoir de 

!'innocent de recevoir Ia peine de mort avec des bras ouverts parce que 

dans ce cas Ia, ce n' est pas la mort, c'est Je sacrifice.) 109 

Cette traduction manifeste des idees non-violentes et Ia revolte pacifique 

du Parti Congress de I' epoque, qui insistait sur le changement du creur par 

!'ideal du service et de la non-violence. 

106 JAIN, Op cit.p.7l 

107 Ma Traduction. 

103 JAIN, Op cit.p.7 5 

109 Ma Traduction. 
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Il existe egalement d'autres references dans Ia traduction qm nous 

rappellent la torture anglaise et le regime de Ia dictature britannique en 

lnde. A titre d'exemple: 

« ~ <pl mcctl ~ 1lT fG'l{Q{I~, Cl1<>f Jj)<hC:<HI ¥ ~ 0illlJII 3-fiT ~ 

~ ~ l?;m 0"1 I il J II, ~? 3-TT0f -CF(>f ~ CflTd1 ~ ~ fCl Gl C:l '41 0lTcTI 

(Meme si tu es coupable ou non, le tribunal aura lieu demain et le 

jugement sera prononce apres demain! Tu as compris? De nos jours, ce 

genre de travail se tennine tres vite.) 111 

Les phrases ci-dessus evoquent bien Ia situation de l'Inde de 1' epoque ou 

on n' avait pas le droit de s' ex primer. Jain traduit parfaitement le 

paragraphe qui evoque la mise en reuvre de la loi noire (Rowlett Act de 

1919) en Inde. A titre d'exemple: 

~~ 112 
I <'1 '-! G"l \:'I. » 

(La-bas, les juges n 'etaient pas recrutes pour rendre Ia justice, ils etaient 

recrutes pour punir et non pour liberer.) 113 

110 . 
JArN, Op Cit .p.70 

111 l'vla Traduction 

112 
JAIN, Op cit, p.73 

113 Ma Traduction 
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De plus, pour souligner la situation critique et pitoyable des 

revolutionnaires et des gens communs qui luttaient pour l'independance 

du pays, Jain utilise un ton ironique: 

(Les gens qui se donnent la tache de servir le pays ou la societe et qui 

oublient leur propre interet pour le benefice du pays, re<;:oivent ce genre de 

punition pour ce type de « peche ».) 

V oyons un autre exemple : 

(Cornelius se disait: «j'aurais certainement du succes. Je vais recevoir le 

prix de cent mille roupies. Je distribuerai ce prix parmi les pauvres pour 

que la jalousie naturelle qui existe entre les riches et les pauvres, soit 

eliminee. Apres, peu importe qui gouveme le pays, personne n'aura peur 

de quelqu'un. ») 116 

114 JAIN, Op cit, p.ll 

115 JAIN, Op cit p.53 
116 Ma Traduction 
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Nous savons deja que Jain etait un admirateur du parti communiste et il 

avait des liens intimes avec M.N.Roy, grand communiste de l'Inde. Il etait 

aussi fascine par les idees revolutionnaires de Staline de Ia Russie. Dans la 

traduction, nous voyons les echos de l'ideologie du traducteur qui se 

manifestent dans la voix de Cornelius qui pense a distribuer l'argent du 

prix pour la recherche de la tulipe noire parmi les pauvres pour gagner 

!'amour des pauvres et dissiper leur haine contre les riches. 

De 1' autre cote, pour donner une touche indigene a sa traduction, 

Premchand a aussi supprime certains passages ou Tha"is accepte le 

bapteme chez un eveque. A pres son bapteme, 1' eveque explique I' origine 

et la pertinence du bapteme, mais Premchand a tout simplement supprime 

ce passage: 

« L'Esprit Saint flotta sur les eaux, c'est pourquoi les chretiens reyoivent le 

bapteme de r eau. Mais les demons habitent aussi les ruisseaux; les fontaines 

consacrees aux nymphes sont redoutables et I' on voit que ce1iaines eaux 

app011ent diverses maladies de hime et du corps. » 117 

A notre avis, Premchand a supprime ce passage parce qu'il ne vou!ait pas 

glorifier le Christianisme, Ia religion liee avec les Anglais, nos 

colonisateurs. 

II nous est bien clair que Premchand a essaye de nous foumir un texte 

fran<;ais qui est indianise. Il a cree plusieurs passages avec des termes lies 

avec le contexte indien pour que sa creation ait une touche indienne. Par 

exemple, vers Ia fin du recit, le moment ou Tha!s va mourir, Ies femmes 

voilees recitent les prieres: 

117 France, Anatole, Op cit, p.69 
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« Aie Ia pitie de moi, Mon dieu, selon ta grande mansuetude et efface mon 

iniquite selon Ia multitude de tes misericordes! ;/ 
18 

Premchand l'a traduit comme: 

m ~ <N arn-r CR.» 119 

(Aie la pitie de moi mon pere supreme, pardonne mes torts avec ton 

regard sympathique.) 120 

La traduction de «grande mansuetude» comme « ~ c:t,fkl<il» est 

quelque chose liee avec la tradition indienne, et aussi }'interpretation de 

« misericordes » comme « ~ m » sont des concepts lies avec la 

politique pacifique de non-violence pratique par Gandhi. 

De I' autre cote, pour changer la focalisation du theme original d 'une 

tulipe noire a l'amour entre les protagonistes, Jain donne la touche 

indienne aux mots fran<;:ais. Prenons l'exemple d'un paragraphe ou il 

s'agit d'un argument entre Cornelius et Rosa: 

« Aussi fut-ce avec un long battement de ca:ur qu'il salua l'obscurite; a 
mesure que I' obscurite croissait, les paroles qu' il avait dites Ia veille a Rosa, et 

118 FRANCE, Anatole, Op.cit.288. 

119 PREMCHAND,Op.cit.P.l33. 

120 Ma Traduction 
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qui avaient tant afflige Ia pauvre fille, revenaient plus presentes a son esprit, et 

il se demandait comment il avait pu dire a sa consolatrice de le sacrifier a sa 

tulipe, c'est-a-dire de renoncer ale voir si besoin etait, quand chez lui Ia vue de 

Rosa etait devenue une necessite de sa vie. » 121 

Jain a rendu ce paragraphe com me : 

« mm- 5JIT, m TtM ~ ~ ~- cr ~~, 0fT ~ ~ ~ * n 
~ ~' .3-tR ~ ~ ~ ~ :mdf "Jf<fr 2ft, 3R lTcl)-lTcl) ~ ~ 

<Hff:(il\141 Q"{ ~ cf>T ~ ~ ~ ~- ~! ~ Jtct ~ ftm--mrr 

J_¢" ~ 0TIC11, m qm- err J~Tcrr! ~! ~ ~~ ~ AA 0frar CR: "CRIT c:rr 

(La nuit tomba et le battement de son cceur augmenta. L'autre jour, les 

mots qu'il avait prononces a l'egard de Rosa, et pour lesquels elle s'etait 

fachee contre lui, venaient un par un pour piquer son cerveau comme un 

scorpion. Helas ! Comment j'ai pu dire a elle de m'oublier, de ne pas 

venir me voir! Helas! Pourquoi rna langue ne s'etait pas ecroulee lors 

que j'avais prononce ces mots? Mon Dieu! Si elle ne vient pas me voir, 
. . ·,-,)/)] comment Je vivrai: -

lei, nous remarquons l'habilete linguistique du traducteur qui rend le 

texte etranger bien attirant pour un lndien hindiphone. 

121 
DUMAS, Alexandre, Op cit, p.2 i 8 

122 JAIN, Op cit, p.ll7 
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Nous decouvrons aussi l'image de l'epanouissement de l'amour dans les 

creurs de deux protagonistes dans un paragraphe qui a ete insere par le 

traducteur indien, Risabhcharan Jain. 

« ~ ~ ~ c;:& CflT crutc; ~ ;tf 3RfJlci" ~' 0IT ~ ~ ~ tnT 

fc:m~r ~ ~ ~ tR ~ ~ ~ mr cnr s-.m. W.rt cnr ~ Cl6 

~ ct 2$-Jlit <rm cnr ~ Mdfr. ~ fJicrr Jt ~ ~ ~ ~ 

(Notre plume est incapable d'expliquer Ia douleur de Rosa quand elle a 

regarde ce bel homme avan~ant ses pas comme un homme echoue. Elle 

(Rosa) se mit a voir le corps fatigue du Van Baerle avec des yeux fixes. 

En cinq minutes, on poussa Van Baerle, qui avait l'air d'une statue, dans 

b ' ) j)) sa ca ane pre-connue. --

En analysant Ia version traduite de Jain, nous parvenons a degager qu'il y 

en a un surcrolt de passages de l'reuvre originale qui ont ete elimines par 

le traducteur pour des raisons politiques. Nous allons illustrer ici deux 

cas specifiques. Tout d' abord, au commencement de Ia cinquieme partie, 

il a raye presque 5 pages de Ia description historique du pere de 

Cornelius et ses guerres contre la France et I' Angleterre 126
. 

Deuxiemement, il a ote 4 pages de la conclusion longue du texte 

source 127 mais il a ajoute une phrase de sa part dans 1' Annexe, comme: 

124 JAIN, Op cit, p.64 
125 Ma Traduction 
126 DUMAS,Op ciLp.G0-64. 

127 
DUMAS,Op cit,p369-372 
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(( <frc:1 Gfn1 GTl?; ~ ~. CJdTIG: ell GmT ~. ~ ~ Ci ikl ;q 'j <N Cl1JR q{ 

~. ~ ~ s3IT Rsr<>r-fm<;r ~ @ ~m »128 

(Trois ans plus tard, on pouvait voir le geolier Greyphus riant en eclats 

avec ses deux petits-enfants qui s' etaient ass is sur sa taille comme s' i l 

etait un cheval.) 

lei, nous remarquons I'habilete creatrice du traducteur indien qUI lui 

pern1et de dire l'essentiel en juste une phrase. 

(c) choix des noms propres 

Nous remarquons que Premchand a fait beaucoup de changements au 

niveau du choix des noms propres. Par exemple, Ie premier cas qui est le 

plus visible et en meme temps le plus remarquable, c'est le changement du 

nom du protagoniste « Paphnuce » comme « Paapnashi ». La selection du 

nom du personnage principal comme « Paapnashi » est aussi tres 

importante. Le mot original dans la version fran\-aise est « Paphnuce » qui 

n' aura aucun sens pour les Indiens mais le mot traduit par Premchand 

'Paapnashi' (paap+naashi) a une certaine valeur pour un public hindi 

phone. Ce mot veut dire : « celui qui detruit le peche ». Une question se 

pose ici: comment un homme peut eliminer les peches de quelqu'un? Ne 

s'agit-il pas d'une idee liee avec la conception religieuse des mythes 

indiens? 

Le terme 'Paapnashi' « le tueur de peche » est accorde a un personnage 

qui pretend sauver Ies gens de leurs peches. Ce personnage nous rappelle 

l'histoire des autres personnages indiens tres hautains qui ont reconnu 

12s JAIN, Op cit, p.ISO 
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1' echec moral. lei, il no us in com be de regarder de plus pres I 'histoire des 

Puranas. En Inde, des l'age des epopees anciennes, un Indien est bien 

familiarise avec des mythes indiens selon lesquels, l' exces de quelque 

chose n'est pas bien. C'etait l'orgueil extreme de Ravan, qui a cause sa 

mort par Ram, dans Ia grande epopee 'Ramayana '. C' eta it Ia mechancete 

immense de Duryodhana qui a amene son echec dans Ia guerre du 

'Mahabharata '. C'etait l'avidite infinie de Trishanku qui l'a empeche de 

monter au paradis. Les anachoretes indiens comme Vishwamitra, Ravana, 

Narad ... ont to us rencontre la chute a cause de leur orgueil excessif. 

Premchand a pris la meme idee de la chute morale d'un savant hautain, 

pour evoquer l'interet du public indien. Ille mentionne dans sa preface: 

« ~ muft ~m ~ ~ w&crr cR- ctr- "~ ~ tR 1JfUft JTI:f ctr 

~c:tl{kiiJIT CfiT a:rR nsf ~. Jf 3C1 ~ Cl1T ~ ~ ", 3""B' c);- wrcT 

3f<:r:CRUT cfil C§)fhJ>Iii <;: fqQdi) Cl1T ~ <trr{UT CF{ ~ ill ~ JIT~ <fil Gff0 

c;:rt;T. ~ ~ m~fr c);-~~ c);- fcD:w ~ ~ ~ 3il("if{Ch ~m 

(Un homme qui prie au Dieu de lui donner Ia responsabilite de s'occuper 

de mauvais des irs de to us les etres humains pour qu' il puisse expier pour 

leurs peches, il n' est pas surprenant si Ies vreux bizarres de son creur 

orgueilleux deviennent des cauchemars. Les memes vreux venaient du 

creur orgueilleux de Paapnashi qui manifestaient ses desirs et ses emotions 

internes.) 130 

129 PREMCHAND, Op cit, plO. 

130 Ma Traduction 
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Remarquons egalement que la version anglaise de Douglas, Thai:S(l909) 131 

contient tous les noms propres comme on les trouve dans la version 

franyaise. Meme, nous avons aussi remarque que la division des chapitres 

sont les memes ayant les memes titres. lei, nous parvenons a degager que 

certains noms ont ete traduits en fonction du contexte indien. Par exemple 

le nom « Ahmes » se transforme en un nom musulman «Ahmad». 

Cependant, Premchand a oublie le fait que dans Thais, il s'agit d'un siecle 

juste apres le Jesus Christ eta cette epoque-la, l'Islamisme n'existait pas. 

L'Islam nous est parvenu vers Ie huitieme siecle. Done la traduction 

d'Ahmes comme «Ahmad» (un musulman) n'est qu'un anachronisme de 

la part de Premchand. Le personnage d' Ahmad no us rappel Ia fraternite 

qui existait entre les Hindous et les Musulmans lors de la periode de pre

independance en Inde. Et peut-etre c'etait cette solidarite communautaire 

que Premchand a voulu demontrer en donnant le nom « Ahmad » a son 

personnage. Etant partisan de Gandhi, Premchand soutenait beaucoup 

l'idee de Ia solidarite entre les musulmanes et les hindous a travers ses 

reuvres litteraires. 

Malgre le fait que Premchand declare dans la preface de sa traduction 

qu' il ne soutient pas I' idee de traduire Ies noms pro pres en hindi, no us 

remarquons plusieurs fois qu' il donne les noms hind is aux personnages 

de la version traduite. Par exemple: « Thebai"de >mom d 'un endroit 

comme « Tapo-bhoomi », le chef des moines « Palemon » comme 

« Pal am », I' autre moine « Macaire » com me « Makara » , la femme 

moine « Mreroe » comme « Meera », «Jerusalem des Sables» nom d'un 

endroit comme « Shaanti-kutir », « Antinoe » comme « Dharamashram » 

et ainsi de suite . (Nous voyons egalement les noms communs comme 

« Anachorete et cenobite » traduits comme « Tapasvi », le mot de 

131 DOUGLAS, Robert B_,Thais (English Translation), Wildside Press, Pennsylvania, 1909 
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sucrene «Des gateaux de miel » comme « Gulgule » pour donner une 

touche locale.) 

Dans le cas de« Quaidi », cependant, Jain a evite de transcreer les noms 

propres comme ill'a declare dans sa preface, il est reste fidele aux noms 

du texte source mais nous avons trouve quelques exceptions. A titre 

d'exemple, « le Prince Guillaume D'Orange » a ete traduit comme 

« Prince William of Orange » qui est un titre anglais, connu en Inde, lie 

avec le regime britannique. 

Revenons a Premchand qui a non seulement compare les personnages du 

roman avec ceux de l'Inde, mais qui en meme temps, a essaye de les faire 

ressembler avec les personnages du mouvement de l'independance. Par 

exemple: il a declare que le caractere d' Antinoe ressemble a nos grands 

sages de I' age d'epopee. Premchand a aussi parle du caractere non-violent 

de Palemon en disant : 

(Ce vieux sage d'un cceur pur marchait tres lentement pour que le pigeon 

qui s'est assis sur son epaule, ne S
0 effraie pas et ne s'envole pas.) 133 

Le traducteur remarque que Palemon anne les oiseaux a tel point qu'il 

marche tres lentement pour que les oiseaux qui sont assis sur sa tete, ne 

soient pas genes. Ce personnage nous fait rappeler les partisans du 

mouvement pacifiste de 1 'independance indien. 

132 PREMCHAND,Op cit.p.l 02. 
133 Ma Traduction. 

78 



De ce qui precede, nous constatons que Premchand et Risabhcharan Jain 

ont parfois reduit quelques paragraphes, parfois ils ont ajoute des mots et 

des expressions en suivant des conventions de la litterature hindi. 

Abordons dans la deuxieme partie de ce chapitre, le sujet de la traduction 

des ceuvres fran<;aises et leur traduction en I'anglais. 

(B) Les traductions en anglais 

Dans cette partie de notre recherche, nous allons examiner si les deux 

traducteurs hindis ont modi fie les traductions anglaises 134
, apparues dans 

la meme epoque. Si oui, dans quelle mesure? 

Premchand a transcree presque tousles noms du roman mais il a garde le 

nom du caractere principal « Tha!s ». Nous savons deja que Premchand 

ne connaissait pas la langue fran<;aise et il a traduit le roman fran<;ais, 

Thais par le biais de I' anglais. Nous pouvons justifier cela en citant le 

nom propre « Thai"s », transcrit comme «2.IPTRT » (la prononciation de 

Tha!s en anglais) en hindi. Si Premchand savait la langue fran<;aise, il 

l'aurait ecrit comme «<Tit» (la prononciation fran<;aise de Tha!s en 

hindi). 

De !'autre cote, Jain a aussi pris l'aide de la versiOn anglaise de La 

Tuli"pe Noire pour traduire certains noms propres en hindi. La preuve 

remarquable en est la traduction de « le Prince Guillaume D'Orange » 

qui a ete traduit comme «Prince William of Orange». lei, le traducteur 

1'4 
-' DOUGLAS, Robert B.,T/wi:> (English), Wildside Press, Pennsylvania, 1909 et BUSS, Robin. 

The Black Tu/ij; (English), Penguin Books, London, 1865. 
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indien· a garde le meme titre d'anglais. Si, Jain connaissait Ia langue 

fran<;aise, ill'aurait traduit comme « le Prince Guillaume of Orange». 

Pourtant, les deux traducteurs n' ont jamais avoue qu' ils ont traduit par le 

biais de Ia version anglaise. Les deux ont proclame que la litterature 

fran<;aise etait la meilleure du monde. On peut considerer cette attitude 

comme une strategie politique de la part des traducteurs indiens pour 

protester contre le regime britannique. 

II importe de mentionner que les deux traducteurs ont change aussi la 

focalisation de certains passages d'anglais en hindi. Commen<;ons avec 

des exemples, tires de la version anglaise (Thais) et comparons leur 

traduction avec la version en hindi. Le premier exemple se trouve dans Ia 

version anglaise comme : 

«Come, 0 my sister, and receive from thy brother the kiss of peace. » 135 

Premchand l'a traduit en hindi comme: 

Dans cette traduction, remarquons que l'habilite linguistique de 

Premchand lui permet de changer la structure et le sens egalement de la 

phrase comm e « 3-lT, M cmfr ~, 3-lT, 3-TR 3fl:fCT :m$ ci1 ~ {gJf 0IT G! fl Cf11 ~ (it 

~ cl1 ~~WE;"'» (Vient, rna chere sceur, vient et embrasse ton 

135 DOUGLAS, Robert B. Op cit.p80 .. 
136 PREMCHAND, Op cit.p.59-60 
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frere dont le cceur attend impatiemment de te saluer) 137 au lieu de dire 

« Come, 0 my sister, and receive from thy brother the kiss of peace. » 

Voyons un autre exemple : 

« All think that happiness is innocent, and that pleasure is permitted to man. 

Paphnutius, if they are right, what a dupe you have been! »138 

Premchand l'a traduit comme: 

« muft ;m::r *r futm" ~ ~ ~ "QCfl fc:l ~q I 4, fct~ ~ ~' 3fR" ~ -~ <R1~~ c)) 

~ c£tr ~ ~! 3fJR ~ -mm ct ~ ~c=IT t c=IT q{lfc;TI~fr, ¥ ~ ct ~ ~! 

Cj)CF(!>I{I ~ C11! tJ <Tf"m!~ ~ cF ~ SV 'Hc:tln<R QCJ2t q:;1 ~ 'H<R$41! <f<R" 

~~' ~~CRIT<3f.R<'!all? »139 

Remarquons le cas d'une sur-traduction de la part de Premchand le 

moment ou il ajoute trois phrases, « Cj)CF(!>I{J ~ C11! tJ <Tf"m!~ ~ c$ 

(Ta vie est ruinee! Tu as considere le meilleur produit donne par le Dieu 

comme un produit mediocre ! Sais-toi, comment tu seras puni ?) 140 

Aussi, vers la fin du roman, le moment ou, Thais est sur le point de 

mourir, Paphnuce vient la voir et Ia parole de Paphnuce est traduit en 

anglais comme : 

137 Ma traduction 

138 DOUGLAS, Op cit.p.l58. 
139 PREMCHAND, Op citp.l58. 
140 Ma traduction 
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"Do not die! I love thee! Do not die! Listen, my Thai·s. I have deceived thee? I 

was but a wretched fool. God, heaven - all that is nothing. There is nothing 

true but this worldly life, and the love of human beings. I love thee! Do not 

die! That \:vould be impossible-thou art too precious! Come, come with me! 

Let us fly? I will can·y thee far away in my arms. Come, let us love! Hear me, 

0 my beloved, and say, 'I will live; I wish to live.' Tha·is, Tha"is, arise!" 141 

Premchand a traduit ce passage comrne: 

« -"W, 3-fa-fi ~ (l)T C1TJf ;;:r <t~d¥ C:W IR ~ tC1T ~!3-fa-fi ;;:r JR!m<ml,¥, CfiTCf 

~ ¥,atcT ctt m2T ~ fuJm ~,c_W ~ fum ~!dt ~ ~ dl Q3T s3IT ~m 

~m, BTJ1-, .mft ~ t=rGr m&cn ~rc;c; ~,Pi2--m ~! ~ ~ ~ -H ~ 3ffi 

eN$ CR=C:!,JfR ~ q(J~ ~ ~! Jll"G1CT-UJl tJ fRm * ~ 3ndi & ~! am-~ q{ 

3fG=in ~ ~! Jfafi ;;:r JR! ~ en~~~ ~,em ~ ~ ~ ~ ~,Cf_ 

~ $ ~ ~ tf ~ wfi!3IT, Jtt WT 'tT(>f! ~ ~ :J.TfJT ~! jf ~ ~ ~ 

Jf 561Ch{ t[2-cfr ~ 3"ff ~ (1C.f) ~ 011 ~ ~! Jff,~ UJ:r Jf JfJTG1 ~ 

0ll<T!fmT,¥, at CRIT ~ ~!~ mr cq; ?;,at ~{Jn_Jt 0fu:TI ~ ~! 
'JTTTITTT TX TXI'' 1-12 
'Yt'-il'<:l,.JU,.JI.J. )) 

En traduisant ce passage, Prernchand utilise des expressions de tendresse 

pour toucher le public indien. De plus, nous trouvons qu 'il ne cesse 

d'ajouter des phrases comme « 31~ ~ (l)T C1TJf c:r cf! » (Ne parle pas de 

mourir); « dt ~ Q< 0li"C1 acn t » (Je peux mourir pour toi.); « ~ ~ 

tfT » ( ecoute-moi attentivement); « JhT ~ Q{ 3-l<ic=r ID:r ~,» (je t'aime sans 

lirnites); « Jff, ~ Qd:r "Jf ~ ~ 0ll<T,» (viens, on oubliera le monde en 

141 DOUGLAS, Op cit.p.l74. 
142 PREMCHAND, Op cit. P. 134. 
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s' enivrant en amour) et « C1 mer$ fu-1! ~ EJ c;:rtr ;rrm_ » (Tu n 'as pas ete 

cree pour mourir). 143 

De l'autre cote, Jain a aussi ajoute des touches indiennes dans certains 

passages. Prenons un exemple de Ia conversation entre Van Baerle et 

Rosa. Dans ce passage, Van Baerle demande a Rosa de lui expliquer 

comment Jacob lui parait. En anglais, ce passage est traduit comme: 

« Young ? Handsome? Cried Rosa, bursting into a laugh. "He is hideous to 

look at; crooked, nearly fifty years of age, and never dares to looR me in the 

~ k . d 144 1ace, or to spea except man un ertone. » 

Jain l'a traduit comme: 

« "~! ~Glf({rl!" IDT cl ~-~ ~-"~ ~ CN ~ ~ ~,dll(>f 

~mr~,*rR~,JiR(J1(1 Cfl«n~,illlffi ,~~~@~!" »145 

(C'est un vieux de 50ans, il a des joues creuses et a des rides sur le 

visage. Il parle comme si une chevre est en train de hurler.) 

lei, Jain a fait un effort remarquable de donner une touche locale en 

ajoutant une serie des mots. 

Voyons un autre exemple du moment ou, Van Baerle prepare le premier 

bulbe de tulipe dans la prison et il est visite par le geolier Grefys. En 

anglais, le traducteur I' a traduit comme : 

« As ill luck would have it, his coarse, hard hand, the same which he had 

broken, and which CornneliusVan Baerle had set so well, grasped at once in 

143 
Toutes les phrases entre parentheses( ... ) sont traduites par moi. 

144 
COWARD, Op cit.p.127. 

145 JAIN, Op cit.p.l04. 
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the midst of the jug on the spot where the bulb was lying on the soil. "What 

have you got here?" he roared. "Ah! Have I caught you?' and with this he 

grubbed in the soil. "I? Nothing, nothing," cried Cornelius, trembling. "Ah! 

Have i caught you? A jug and earth in it. There is something criminal secret at 

the bottom of all this. » 146 

Jain a fait l'economie de certains mots en traduisant ce passage: 

« Q"R1 4§ilil1'~> ~ m tJ<T Q'l1C\<H TIT ~ cfi'r ~ Jt STN ~, 3ffi" ~ 

~ sv ~-"~ ~! ~ ~' ~ 5f(i1C\,~ CRIT ft;N <t3 m" 

"*~~,~~!" Chc;fi<>~B c;t~SV~! 

(En s'approchant vers lui, il a soudain enfonce sa main dans la terre de la 

cruche, et en remuant ses doigts dans la terre, il a annonce: "je t'ai 

devoile! dit-moi le brillant, qu'est-ce que tu me caches?" 

"Ah ce n'est rien!" a repondu Cornelius en tremblant! 

"Comment <;:a? Monsieur/ malin on vous a vu ! Bravo! Je suis sur qu'il y 

a quelque chose de dangereux dans la terre de cette cruche.")148 

Remarquons !'approche differente de Jain qui economise les mots quand 

il traduit. Un exemple tres remarquable en est vers la fin de ce roman, le 

moment ou le Guillaume d'Orange pardonne Van Baerle et Rosa. La 

version anglaise est comme suit: 

HG CO'"ARD 0 "t 1~0 vv , p Cl .p .J . 

w JAIN, Opcit.p.I06. 
148 !Vla Traduction 
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« Then, heaving a sigh, he said-"Alas! You are happy, who, dreaming only 

of what perhaps is the true glory of Holland, and forms especially her true 

happiness, do not attempt to acquire for her anything beyond the true colors of 

a tulip." And, casting a glance towards that point of the compass where France 

lay, as if he saw new clouds gathering there, he entered his carriage and drove 

off. » 149 

Jain a traduit ce passage en entier en juste une phrase simple comme: 

»150 (Son excellence regarda le ciel en se disant - 'Aujourd'hui, j'ai 

obtenu la paix') 151 

Ainsi, nous remarquons les strategies differentes de nos deux traducteurs. 

L'un (Premchand) n'hesite pas a ajouter des phrases et des mots afin de 

rendre le texte original plus proche a la culture indienne et l'autre (Jain) 

ne cesse de supprimer des details inutiles, pour que la version traduite en 

hindi soit comprehensible aux lecteurs indiens de l'epoque. 

De ce qui precede, nous avons constate que les deux traducteurs se sont 

servis des traductions en anglais mais ils ne le mentionnent nulle part. 

Malgre les declarations de rester fideles aux textes sources, Premchand et 

Jain ont cree presque une nouvelle version de Thais et de La Tulipe 

Noire. Premchand a change la focalisation du theme de Thais et a mis 

I' accent sur 1' orgueil de Paapnashi, et de sa chute morale, un theme 

souvent cher au public indien. Jain a egalement change le theme de La 

Tulipe Noire. Il a donne !'importance a l'amour entre Cornelius et Rosa. 

Selon lui, le theme de la quete d'une tulipe noire ne possede pas une si 

149 CO'" 'RD 0 . ....~W hi • p Clt.p.L.J). 

150 JAIN, Op cit .p.l80. 
151 Ma Traduction. 
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grande valeur pour un public indien. Les deux traducteurs ont manipule 

les traductions anglaises a leurs fins politiques. 
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CONCLUSION 



Arrive~vers Ia fin de notre parcours, nous avons constate que J'acte 

de traduction n' est pas un acte naif Un texte traduit est une production 

complexe avec des dimensions multiples qui reflete l'activite creatrice du 

traducteur. 

Au cours de notre travail, nous avons remarque qu' on ne traduit pas un 

texte n'importe'ou, n'importe comment, n'impmie quand. II y a toujours 

une politique detTiere tout choix d'un texte. Nous C~vons aussi decouvert 

qu'en Inde, on a une longue tradition de traduire des textes a partir du 

sanscrit. Tel a ete Ie cas des textes comme Le Ramayana et Le 

Mahabharata. Il en existe plusieurs versions en Inde. Presque chaque 

version du texte original etait consideree comme une creation nouvelle, 

une « transcreation ». 

En suivant la meme tradition, Premchand a cree une nouvelle version de 

Thais d' Anatole France et Risabhcharan Jain a aussi sui vi la meme 

tradition en traduisant La Tulipe Noire. lei, les traducteurs colonises ont 

choisi le texte source en franyais, une autre langue etrangere, pour 
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traduire. Le choix du franc;ais comme langue source etait une strategie 

pour protester contre Ia langue des colonisateurs (1' anglais ). 

Dans notre cas, Ia transcreation des reuvres litteraires ne s'est pas 

produite comme un fait arbitraire. Elle s' est presentee comme un resultat 

d 'un besoin et d 'un systeme. La transcreation n' est pas un acte innocent 

et un texte est toujours choisi pour des buts specifiques. Bref, la 

transcreation est un acte de manipulation a des fins politiques et 
. 

ideologiques de Ia part du traducteur. 

Afin de valider notre hypothese, nous avons divise notre memoire en trois 

chapitres. Le premier chapitre s'est intitule «La Traduction Litteraire: un 

acte manipulatif ». Nous avons accorde ce titre au premier chapitre a fin de 

repondre aux questions comme: qu'est-ce ce que nous entendons par 'la 

Traduction' ? Dans quelle mesure, la traduction litteraire est differente de 

la traduction des textes pragmatiques? Existe-t-il des approches 

specifiques de Ia traduction litteraire ? Que n' entendons-nous pas Ia 

transcreation des textes litteraires? Est-ce un acte innocent ou un acte 

manipulatif? 

Pour repondre aux questions, nous avons divise notre chapitre en trois 

parties : La premiere etait consacree a la definition de Ia traduction 

litteraire et ses caracteristiques. Dans la deuxieme, nous avons analyse les 

differentes approches de la traduction Iitteraire et Ia notion de la fidelite 

dans la traduction litteraire. La troisieme partie a etudie Ia traduction 

litteraire en tant qu'un acte de manipulation et nous avons aussi etudie Ies 

raisons qui amenent un traducteur a choisir un texte litteraire. 
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Nous avons degage des elements conceptuels dans l'acte de la 

transcreation qui pourraient etre aussi un acte de la transposition 

culturelle. A cette fin, nous nons sommes appuyes sur les sources 

principales comme Translation, Revv-riting, and the Manipulation of 

Literary !52 Fame , Translation as D
. I'd tscovery -·, Translation as 

Recovery154 et Transcreation 155 de la traduction. Nous avons etudie 

quelques reperes conceptuels relatifs aux theories litteraires et aux 

methodes de traduction. Nous avons aussi discute les differentes 

interpretations de Ia « fidelite » en traduction citees dans le livre de Albir 

Hurtado intitule La notion de Fidelite en Traduction. Nous avons aussi 

degage Ia definition du mot « Transcreation » et de son importance dans 

le cadre de Ia traduction en contexte Indien. Ce chapitre nous a permis de 

saisir une perspective pour notre recherche. 

Notre deuxieme chapitre etait consacre a !'interpretation generale des 

deux reuvres et de leur traduction par les deux traducteurs. Nous avons 

tout d'abord etudie Ia vie et les ideologies d'Anatole France et 

d' Alexandre Dumas. Ensuite, nous avons situe les deux textes dans leur 

contexte original. Puis, nous avons examine les opinions des deux 

traducteurs (Premchand et Risabhcharan Jain) ainsi que des raisons 

principales pour lesquelles les traducteurs ont choisi ces textes a traduire. 

Dans ce chapitre, nous avons egalement trouve le changement de la 

focalisation du theme erotique de Thais au theme de la chute morale d'un 

moine et du theme de !'importance d'une recherche de la fleur de Tulipe 

noire au theme de l'amour eternelle des protagonistes. Pour Premchand, 

152 LEFEVERE, Andre, Translation, Rewriting, and the .Manipulation of Litermy Fame, 

Routeldge, London and New York, 1992. 
153 

tv1 UKHERJEE, Sujit, Translation as Discovery, Allied Publisher, Delhi, 1981· 
154 

MUKHERJEE, Sujit, hanslation as Recmery, MUKHERJEE, Meenakshi, (ed.) Pencraft 

InternationaL Delhi, 2004. 

155 
LAL, Puroshottam, Transcreation, Writers Workshop Publication, Calcutta, 1996. 
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le theme de la sexualite n' avait pas une si grande valeur que le theme de 

Ia lutte eternelle entre les peches et la vertu, un theme souvent evoque 

dans les mythes indiens et pour Jain, Ia recherche d'un amour etemel, 

indianise possede beaucoup plus d'importance que le theme de ]a 

recherche d'une fleur. 

Le troisieme chapitre eta it dedie a l 'analyse et a Ia comparaison des deux 

textes hindis (Ahmkar et Quaidi) avec leur version en anglais. Nous avons 

essaye de montrer que Premchand et Jain ont transcree le texte en suivant 

certaines strategies en tenant compte du contexte indien. Nous avons 

prouve cela a trois niveaux : au niveau de Ia structure du texte, au niveau 

du choix des noms propres et au niveau des idees liees avec certaines 

parties du texte. Nos arguments ont ete soutenus par des exemples precis, 

tires de trois versions (franyais-hindi-anglais). 

Nous sommes conscients de certaines limitations de notre etude. Nous 

n' avons pas pu trouver une documentation riche sur notre deuxieme 

traducteur c'est-a-dire, Rishabhcharan Jain. Done, pour la description de 

sa vie et de ses opinions, nous devions nous appuyer sur un seul article 

du Prof Veer Bharat Talwar156 de JNU. Si, on avait l'acces a plus de 

sources biographiques sur Jain, nous aurions pu approfondir notre 

recherche. 

Ensuite, nous n'avons pupas trouver la traduction de Quatre vingt treize 

de Victor Hugo, traduite comme Balidaan par Ganesh Shankar 

Vidyarthi. Nous avons appris que dans la preface de cette traduction de 

I' epoque coloniale, le traducteur indien a ouvertement glorifie Ia 

156
TALWAR, Veer Bharat, 'Sevasadan'Par Film: Rashtriya Andolan Ka Ek Aur Paksh', dans 

Rashtrira Nm_iagran aur Sahitya(Kuchh Prasang: Kuchh Pravrityaan) , Himachal Pustak 

Bhandar, Gandhinagar, Delhi, 1993. 
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revolution fran<;aise de 14 juillet devant le public indien. La lecture de 

cette ceuvre nous aurait pu donner un peu plus d'idees qui etaient 

dominantes a l' epoque. 

De plus, on n'a pas fait une analyse profonde des textes traduits en 

anglais puisque cela aurait depasse le cadre de notre recherche. Des le 

debut de notre parcours, no us nous sommes donne la tache d' examiner 

les versions en hindi, done les textes traduits en anglais ne faisaient pas 

partie de notre corpus principal. 

En depit de quelques limitations de notre travail, nous esperons que notre 

recherche sera utile pour les chercheurs qui veulent travailler sur l'acte 

de transcreation dans le contexte indien. Cette etude pourrait egalement 

offrir un terrain de reflexion a tous ceux qui s'interessent a etudier Ia 

I itterature de resistance pendant 1' epoque coloniale de 1' In de. Notre 

recherche pourrait etre vue comme un pas modeste dans le domaine de la 

traduction litteraire relative aux ceuvres fran<;aises traduites envers le 

hindi. 
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Romans 

ANNEXE-1 
1 Les reuvr·es d' Anatole France 

Jocaste et Le Chat maigre (1879) 

Le Crime de Sylvestre Bon nard. ( 1881) 

Les Desirs de Jean Sen·ien (1882) 

Abeille (1883) 

Balthasar (1889) 

Thais ( 1890) 

L 'Etui de nacre ( 1892) 

La Rotisserie de Ia reine Pedauque (1892) 

Les Opinions de Jerome Coignard ( 1893) 

Le Lys rouge (1894) 

Le Jardin d "Epicure (1895) 

Le Puits de Sainte Claire (1895) 

L 'Histoire contemporaine 

L 'Orme du mail (1897), (L ·Histoire contemporaine, I) 

Le Mannequin d'osier ( 1897), (L 'Histoire contemporaine, II) 

L 'Anneau d'amethyste (1899), (L 'Histoire contemporaine, III) 

Monsieur Bergeret a Paris ( 190 I), (L 'His to ire contemporaine,IV) 

Clio (1900) 

Le Procurateur de Judee (1902) 

Histoires comiques (1903) 

Sur fa pierre blanche (1905), (PG) 

1 
www .cvene. fr/1 i vres/li vre/anatole- france-oeuvres 



• L 'Affaire Crainquebille (1901) 

• L 'fie des Pingouins ( 1908), (PG) 

• Les Contes de Jacques Tournebroche (1908) 

• 

• 

Les Sept Femmes de Barbe bleue et autres contes merveilleux (1909) 

Les dieux ont sozf(1912) 

• La Revolte des anges (1914) 

Souvenirs 

• Le Livre de mon ami ( 1885) 

• Pierre Noziere ( 1 899) 

• Le Petit Pierre (1918) 

• La Vie enjleur (1922) 

Theatre 

• Au petit bonheur, un acte (1898) 

• Crainquebil/e, piece ( 1903) 
·• 

La Comedie de celui qui epousa unefemme muette, deux actes (1908) 

• Le Mannequin d'osier, comedie (1928) 

Critique litteraire 

• Alfred de Vigny, etude (1869) 

• Le Chateau de Vaux-le- Vicomte (1888) 

• Le Genie latin ( 1913 ), recueil de prefaces 

.. 
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ANNEXE -II 

2 Les reuvres d' Alexandre Dumas 

Romans et pieces de theatre 

1825 La chasse et !'amour, piece de theatre 

1826 fa Noce et l'Enterrement, piece de theatre 

1829 Henri III et sa cour, piece de theatre 

1830 Christine, piece de theatre 

1831 Napoleon, piece de theatre 

Antony, piece de theatre. 

I 832 La Tour de Nesle, piece de theatre 

I 834 Impressions de Vo_vage 

1835 Souvenirs d'Antony et d'lsabel de Baviere 

I 836 Kean, piece de theatre 

1837 Caligula, piece de theatre 

1838 Le Capitaine Paul 

1839 A1ademoiselle de Belle-f:.;/e 

1840 Napoleon, Othon Larcher, Les Stuarts, Maitre Adam Le 

calabrais 

1841 Praxede, Nouvelles Impressions de Voyage (Midi de Ia 

2 http://www.alalettre.com/dumas. 
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France), Souvenirs de voyage. 

1842 Le Chevalier d'Harmental. 

1843 Le Corricolo (Impressions de Voyage) 

Des Demoiselles de Saint-Cyr. 

1844 Les trois mousquetaires 

1845 Vingt ans apres, Lecomte de Monte-Cristo, Une fille du regent, 

et La reine A1argot 

1846 La dame de Monsoreau, Le batard de Mauleon, Joseph 

Balsamo, Les Deux Diane. 

1847 Impressions de vo_vage, De Paris a Cadix .. et Les Quarante-

Cinq. 

I 848 Le Vicomte de Brage!onne 

1849 Le collier de Ia reine, Les mille et un fan tomes 

1850 La tulipe noire, La femme au collier de velours, Le trou de 

l'Enfer, La Colombe. 

1851 Le Drame de Quatre Vingt Treize, Ange Pitou, Olympe dr> 

Cleves. 

1853 La comtesse de Charny, Le Pasteur d'Ashbourne, Isaac 

Laquedem, Ingenue. 

1854 Lajeunesse de Pierro!. Une vie artiste, Catherine Blum, 

Saphir, Vie etA ventures de la princesse de Monaco, Les 

mohicans de Paris, Souvenirs de I830 a 1842, LaJeunesse 

de Louis XIV 

1855 La derniere amuie de i\1arie Dorval; Salvator; .Marie Giovanni, 
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journal d'une parisienne; Lepage du due de Savoie. 

1856 Madame du Deffand, Les compagnons de Jehu. 

1857 L 'Homme aux contes, Charles Le Tenuiraire .. Le JV!eneur de 

Loups. La Dame de Volupte 

1858 Les louves de Machecoul, 

1859 De Paris it Astrakan. le Caucase, Jane, Mbnoires d'un 

policeman, Histoire d'un cabanon et d'un chalet. 

1860 Memoires de Garibaldi, Une aventure d'amour, LePere 

Gigogne. La Jvfarquise d'Escoman. 

1861 Une nuit it Florence sous Alexandre de ;Vfedicis, Les JV!orts 

vont vite, Brie a Brae. 

1863 La Princesse Flora, La San-Felice. La Boule de neige 

1867 Les Blancs et les Bleus, Les Hommes defer 

1868 La terreur prussienne. souvenirs dranzatiques 

1873 Publication posthume de : Le Grand Dictionnaire de cuisine, 

Poesies 

Le docteur mysterieux, La fille du marquis, Lc Prince des 

Voleurs, Robin Hood le Proscrit, L 'Ile de feu .. 

• Poemes dares (1873) 

• Les Noces corinthiennes (1876), drame antique en vers 
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ANNEXE -III 
3 Les reuvres de Premchand 

Romans 

Gahan (~) (1931) 

Sevasadan (~cllflC\Ci)(1916) 

Godaan (JilC\ICi) (1936) 

Karmabhoomi (~~)( 1930) 

Kaayakalp (Chll!ICfi<>-4)(1926) 

Manorma (Jkit{CHI) (date n·est pas mentionnee) 

!11angalsootra (JJJI<>l{£31) (incomplete) 

Nirmala (TClA<>l1)(1927) 

Pratigya (Qkl'i11)(1929) 

Premashram (Qm~) ( 1922) 

Rangbhoomi (trf~)( 1924) 

Vardaan (~{C\ICi) (1921) 

Prema (llJrr) (date n'est pas mentionnee) 

3 www.munshi-premchand.blogspot.com 
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Piece de theatre 

• Karbala (Ch(:h>tl) (date n'est pas mentiormee) 

Films et Feuilletons bases sur ses reuvres: 

• Sadgati ('fiC\Jikt) (1981) (TV) 

• Shatranj Ke Khilari (~~ ~ ffil<>Jit'i) (1977) 

• Godhuli (~) ( 1977) 

• Oka Oori Katha (31Tcnr 3-TTTt Cf)m) (1977) 

• Gab an (~) ( 1966) 

• Godaan (JilC\ki) (1963) 

• Seva Sad an (Ucn ~) ( 193 8) 

• Mazdoor (CR0i~{) ( 1934) 

• Nirmala (fGicA<>JI) (TV, 1980s) 

• Talu-eer: Munshi Premchand ki (Ci~~h : ~~fr Q<H-ciC\ chr) (Doordarshan 

2006, Realisateur - Gulzaar) 
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Anatole France-
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ANNEXEV 

The Banquet . 

~en, folloWed by Paphnutius, Thais entered the 
banqueting-room, the guests were already, for the most 
part, assembled, and reclining on their couches before 
the horseshoe table, which was covered with glittering 
vessels. In the center of the table stood a silver basin, 
surmounted by four figures of satyrs, who poured out 
from wine-skins on the boiled fish a kind of pickle in 
which they floated. When Tha.is appeared, acclama
tions arose from all sides. 
f ;~ Greetings-to the sister of the Graces! 
i To the silent Melpomene, who can express all things 
iwith her looks! 

Salutation to the well-beloved of gods and men! 
To the much desired! 
To her "'ho gives suffering and its cure! 
To the pearl of Racotis! 

\ To the rose of Alexandria! 
_L 

Sfie wa:ited--impatientiy till this t6rr·el1t of p-raise had 
passed, and then said to Cotta, the host ·-

"Lucius, I have brought you a n.1onk of the desert, 
Paphnutius, the Abbot of }\ntinoe. l-Ie is a great saint, 
whose \vords burn !ike fire.'~. 
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. bl" L d as La Tulipc 1!0ire in Paris, r8_65 
F1rst pu 1sue . 

Published in Penguin ClassiCS 2.003 

9 

. ht ©Robin Buss, 2.00'> 
This translation copyng · 

A\\ rights reserved 

\ h 5 been asserted 
\ . ht of the trans a tor a The mora ng. 

PostScript Adobe Saban 
Set in ro.25/I2..2.5 pt . L d B St Edmunds, Suffolk 

\ d Pho·ocypesemng t ' ury 
Typeset by Ro~ and. r:.' land by Clays Ltd, St lves p\c 

Pnnte m r:.ng 

ALEXANDRE DUMAS 

The Black Tulip 

Translated with an Introduction and Notes by 
ROBIN BUSS 



ANNEXE VII 

CHAPTER 6 

A Tulip Grower's Hatred 

From that moment on, what Boxtel felt was not anxiety but 
fear. Boxtel lost the thing that gives energy and nobility to 
the efforts of the body and the mind, which is the cultivation 
of an idea, and he los( it in thinking about the harm that his 
neighbour's idea would cause him. 

As one might imagine, once he had applied the superb intellect 
that nature had given him to this end, van Baerle n1anaged to 
grow the most beautiful tulips. Better than anyone in Haarlem 
or Leyden, towns which provide the best soil and climate, Cor
nelius succeeded in varying the colours, moulding the forms and 
multiplying the types of his flowers. 

He belonged to that naive and ingenious school which took 
as its motto from the seventh century onwards the aphorism 
(which one of its number would embellish) 'Contempt for 
flowers is an 9ffence against God'; which premiss the school of 
tulip fanciers, the most exclusive of t~~ll schools,. in . r 6 53 

.

1 

?eveloped into t~e following syllogis~~'Contempt for flowers 
· IS an offence agamst God. The lovehenthe flower, the greater 
\the offence in despising it. The tulip is the loveliest of all flovyers. 
\So whoever despises the tulip offends God immeasurably ~liBy 
1which reasoning, as one may see, had they so wished, theJbur 

[o~-~v~-~ous~n~_tuli~l~~ ~rfoCw~r1~ o£H1_·~~.land;~Cr!?~e and Po10r~~gai_. -not to mention t ose o ey on, nu1a anu mna- wou nave 
outlawed the rest of the world and declared several hundred 
million men who were unmoved by the flower to be schismatics, 
heretics and punishabie by death. 

Undoubtedly, Boxtel, though he was the rnortal enemy of van 

\ 
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w~it' ~ifi rnf~ ~ifi 
sro'lT ;r !:%" r~ ~t:r m ifi ~m'\CT lf>1' 
trm 'liT 'lllfmr 'fir :r( ~ 1 ~li<fr<:"-f<r<:mT 

~wt if>T l!i'I'\T it ~ ~'R'I' a!h: !l;R~ if; 

or""~ am ~T q;<fi !f>1' ~ l'fm 

~ 1 ~+r ~ ifi cft-u;r tt-=~T m it m 
rn-3TRlwr 'f.T ~ f~T it.~r <m 
~r tiNT 1r{ ~ 1 '1'\. 33-34 ;r, ~ .orr<'f<:rr 
f\Rm rq;~ @' sarr ~. ~~r ifi ~Rr 
~~r f(-=cft fmr ifi <rcr+rR an\ 'ITf<rtlf 
lf>1' m f'P-f ~wt ;r ~a- i't, ~r llr it~ 
~r m~ <'~'~ ~ ~~ ~R:"r miT 
Uli~T ~r if; mm: if; ri~ if; amr<rr 
~ O!'R1wr if; +rrnWT i~ l:{lfi' ~ 'll"l' 
~.;r•ftf<:rfi ~'liT ~ tr"'t, ~ llT fu:r'WT 
~ f<filiT l'fm ~ I 
cr~ OliTli<l'T aih: 'i:fRT lf>1' 'Trf'f.T ;:;r?l 

cr~ UfT"fi1: m <rT<=rT li~ m~ ~f~ if; 
· an;r<rr ~'ll 'liT ffi'fi-wrcr, m llfl!fr ll"'t ~ 
~. <'fllrli. ~ I 

'!.~ : ~0 120.00 

:zf~ '"-re{~\)1 ~ ~nQc_q 
z~i(\ xttsl : .~~-{ ?r~\ 

otfz_-.;:n-z__! r 01 ~T[ J ftJ.-1 J -<-{ c-1 ,!E ~ ,h 

~ ) ~~Te.:z~~cri_)) (__ l~&fj I 111_g 

ito <r~ Cf<'!Cl:T\ ~ f<mf')' if; "'\<rT~ 
~fqqqf<l'ill"''l if; ~'TNT~it~-. 
m m ~ 1 20 ~. t947!f>1' amilfir'li 

~ ;:;r;r~ it <'I'Jw-zymf ~ it 'liT+!" 

rn ~ !:%" fuf&m ~-qrort<: .if ::;r:ir 
ito mi<i'T\ if ~~r it t:r+fo t:ro {1970) Gf'froT 

f~ fqQ4M\ttlii1'l ~aft<: tfto-~6To {1984) 
~<;T<; ~ f<r.rqfcrm<:nr ~ '!iT~ I ~<: 'liT 

'J:U <m<F ~ !:%" q-T+ftiqr <I "'ift fd'll ~q' if. 
'.J:'If~mmifi ~it~rn ~~~qtff 
iii ~1( -u;:;r;:rlfu'fl-~it- aM' ~ 
tiT:f'!iToiT 'liT ~-Sl'fi'Tw<T \:fT f~ I ~ U 
or~-<:T"''''Tf<:rfi '!'f:r'f.T f.~~fl'; ~ u 
~nfr Ulir-f-~~ orh:~~ ~oifffff 
'l'f'!f'lir trmCI"r arh: "U'i:fT ~· Of<;l'f ~ 'U'1ll' if. 
\r..r.r'lfu<i; ~'liT~ Rnli~ ~'(TaT 1 

:g'f 0 ~T\ ;r m<:lf:g aR1T ''(iitf if; ~ ~ . 
an1r ~ f~ fom am mW~r ~ ifi 
~-w~~'TfcrlfT ~ triffoo f~ I ~;r m.if . . \ 

<'~'AifWr mR"lfcr<fi ti~ 111 f~ : .mw~ lflfl', 
~l aih' lia- .? ; a:rRo ~«o ~o a~'R .m~~. . 
~arrf~{ffif) ~r~~- ~: .1855~56 C 
IITmf:g t arrfu<rrrln;r ifi lifto;r ~ ifiTiif iii f~ , 
1989 it \30'~ ~·~ if;~ ~~., l'Mt.·r.; 

f1l<:«T ~~ ~ ij'~ifQ' f<!iliT.ifqT I 

f~R:""'t ~T:r-'Tf:r:i;roff it ifli amrmRlr;r. t{<f 
wh1~ fifii~ ~q- ~ 1 Sl'fi'Tfmr ~ : f!fim:c 
m~)q a:rf~twt 01-'h: ~if~if: IHt;-22. 
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'~CTT~GOJ' qx- fQ3'criJf : 'XTIS~fzr 3fTuG~OlOJ cr.;r 
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~<t ~~ ~~~ q1:- ~ 1933 i'f ~Tl~J:~ g{ arh'_li~ 
19 34 ~ ~rr ~~ i'f n:('J"T\Jf g{ ~T 1 -~~R ~ +rra'hr~ ar'h' ~"r 
~ f~ ~ (ar<r ~ c!'li'T\Jf) i'f f~T ~T ~~ ttn~ inT ~
i'f 'tf'irf \~J I '1\,. f~ crffir anflm:r 'i"{' \3"~'hr ~l:fim!T rr err ~<fiT 1 

\3"'1 ~ ll'T ~ ;;rT~ fllic-+rr ~ CiT-~ rrr;r '>TT ~i!T "f"Rr ~. ;;ffi !JiOfT;;r'l'r 
ll'T ~ ~fl', ~TT llhf<T i:ot'TiOfT ll'T ~f~-'lf!fa-; li'Tll'T\i'!T<'i lH ;;fit ~~q;o-, 
lfi;r(f-fCI~ll' lTT (Of'fflT fqm aiT\ ~Tqr+rf~ tfT rr•Ci if; (Of'T(Of'f OTTR I s:tr"r 
<br ij' sfl1~·1p \3"'T~ '1\ <ri'fT ftn~ 'fiT~\!' i'frlT ~T ~~HiC:'l lfT <TT\i'fT~ 
Fr ' w ~ \3"Cf~rn ~ f~"<tT->a{, ~r <I~<:.llfr ~ llfltf'fi ftnm 1ti 
OfTI1 i'f tJiR: futz 'lit· I ~l1 <fiT fu+rfur on:•r~ 'fiT ~-;ft+rQ'mll'+rT ffRit<r 
lfi';tA'l;r f'!i<ir m f"f~ifi l1rf('fq; ~ ;:rrrr -'+f~ Cf'fim 1 

~ <fiT ~T ~f.rll"T <fiT tf~fu" f\JfCRT <rT"f~ ar~ ~~ 19 3 4 it 
~- '+fT \r<fRr ~~ ~T I f~ i'f 3mrmaT, GJ.~, lTT\-'fiTC: arT\ 
mQ mrrr <fiT '+f<:.m\ arrJr ~ ~"!)~ 'li{r "lfT'ir €[ra-T~T 1 ftn\ si-11-or~ 
;;ffi ~"r\ ~~ <fiT \'Of"TT ftn~ ~ futz ~~ -orrr ('fT ~T ? ~~ \'jfeffq' 

~ ~ ~. \if~'li' m:trT~'Ii'-5!'fiTW'Ii' ~~ ~ .ar'h' \3"'1'/iT
qf~ f:;:r!iftJcr 'liT R'!fi f'!iir fcr<rT ~\T rr~r €[1 ~a-T 1 '~mGrr' <fiT ftn~ 
~r•f~T m i'f ~ CfiT"T~~ ~ tfffia- ~ f~rtn ~~ \rte~ 
~fu'!i' OTR)\;r;r 'PT rra-1'\Jfr ~tarT\ ~!If ;;f;:r <fiT m'li'T f;;r;qcr 
w ~;:r <fir tz'P ~or~ atif ~T 1 f~T '+~'T ~ it ffl'i=r+rT \3"<:r ~ 
'f.T ~I:Jif"''<fi-U\ifi=l"rfff'!i' ~(1-T!('f ~ ar~ar 'fi'+fT i'Ti'fT ~e[r 1 <J:<:)tt ~ 
~ if @it \Ji;r;:ftfu'!i' tfq-q-1 i=t fi:R:rT ~ f<r'Prn q'"{' 'PTtnT arffi: ~T 1 

~ 'PT ~fcrcp '!fiTRr i=t ffR+rT 'PT <rmrt=Gr'!i'-·u\if<rrfu'!i' rrhcffi;:r ~
futz Qf~ "Ti'TR 'liT Cfi)fmr <fiT 1 tn~l1 ~ fcfq;m arh tnrfu;;r+r ~ 
fmrrtn tf~-<ft;ff if f~+r_ti't artti'TT ~flf<fir arCiT <t>l-1 '+n\a- it aflf~T 
\!'\if ~ f~rtn <:.~ arr;:~)'('f;:r i=t lilTT\if if ;;rr ('fe[~ ~c;r 9>1', 1 9 3 o ~
arm-rrm "i'fif ~ Q;'li' .,.i![\ <:.r~~ fmT 'PT ~r fGrff'fiT tf~ ;:r fffi. 
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q'\: f~ : \~m ari"G)('f"T 'liT t:1;'fi' am !ffi I 1_79' .. 
m<JrmftR+rr if\iffr aritr~fu<t; ~mcr~~~~it; ~ifr.,;:;. 
qfu<p. 11rofl'tf ftR+rr ~ ar'ttt~fu'!i' ~ ~ f~rtn '41 ~I ~ -. 
~T<r ~ i=t f->-r;:r ~a-'fi ~~l-'PT ;;f~ R<rr ~. ~ ~ m:
~-.:: ('!"~ <:. ~T 1 ~<r ~~ if f~T ~ ~f;['il!cr'T ~ iTtz 1 . . ~ ... 

~~\!If *r \~Ttf ar~ if \3"lir f~ ~ m:q .~ ~ a-~~a-rr=. 
~-~CffCi 'fiT f1i!lrr if Cf'9aT ~ I ~ ~T~T ~W~ ~-~ern Qt!:}.'"· · .. 
~;a~ ~ m~ arRT~1rf ~ Cf'RI' ~T if cp-m f~ ~ ar'R 1922.;:; .. 
2 3 if <i~ '+~'~ a-r ~~ 'fiT ~mocr ~i=t if ·¥ '1it if 1- I9-4o:~-- · 

':[Q"+f:q"{'OT i=t m"f\<1)\: ~ ~T'fiTcT <fiT 1 ~~~ ·erR~ f~ ~\IT~,·,.··--•.• ···•:c_,.,..,. 
f~') vrmr ~ tt<irfCl'!iR:T "Ti'f 'lit 1 ~ vrw.r'T <tT ~;wr ~ , · 
~It lfiT<fCC'!~ "![q''>R\llf ~ ~T'1T ~T I ~~ "f["l'SI"' {OI *r 'li'TtlfM· 
an:rir an<:: t;'!>TlfT ~ I · 

" ~T if ftR-T 'fiT tti'[<'TT >r'fim<r ~i'l: f~•c;:r ~a-!fi !l'rttffitr 1921 
. if l!f('J"T 1 l!I'Ri=tcr-T~ ~t'f'>T"fZllf ~ I Cf'C~· if W'fi'T i'TTl1 mf~ ~0~~ · . 

.. ·· g3f;. 1 >r'fi'T!IT'l> ~ ~q- if fe[i'1iT ~ <!:T f~;;r ~T -;;fi'ti'i:' ar'R ll"~tmi.: · 

-'fiT· "{"q.Tn! ttQ.~T orT-.:: t?T'1~ 'fiT ~ll" ~r 'fiT ~ 1 ~'T ~ ilRrsr · 
'fiT q-~<1T tli~trrT-tf~ llifffr ( 1929) mrrr, '1fT q;rn~ ~ :r~R arf~-
i'f e[T~r~r~ fcrq; iT<rr arT\ ~ ~ m::-.r :;nrf;:a-q;rfoo ~ \ifi'ti'i:' 'PT rrf<:'<f'lr . · 

g-arr 1 lf!ITcrrn 'fiT ~<'~'T f'l'ia17iT ~frr;:r at1-.: llt~r · 19 31 if ~l;?r
mqT I 'iRlfi'TTlT ~ t?tr"r ~ f'PaTOT lf!1T'1rn 'liT +rTfuci; \'Of"TT i'f ~'T m·. 
~'{ fqj!ff\ ''l'T u;;p fifimor "PT aqorR m "<r tt;;: arra-rf<:O "{"q.TT ~T f~ ·; 
lfl1T1n11 ~ ~q"'ll"fT ~ 31~ ~ cl-~ f1F<rr ~T 1 srHr.a ~~ t::("lTo t:f<fo i 

m ~ ~* \~ q~ ~ff\ifT ~;:r;:r;:{ %- fl:r;nr'R sr.li<r'fi iT I r ... ~.~: \·.:I 
~r frrq;rn 9>\ • ~ .. ~~ ;;frr ~ fQ;:c;T i'f ftml1-tt~r !l>T tz'P ~;;: :4 
~T 'fi'T "f<lT f1im I i>:ff qf~T ~ \iff\t::(" \3"i'~i=t ~ ~ ~I W~o~4C!_I~~: ·-i~ 
fcruerT tf~ 'fir ~ if ~ g-u: f~T ftn~ ~ f;:r+rfor ;r ~ ~: , · ' 
~rrr ~~ 1 s:trT "~!flf ~ fGreT 'liT +mrrr fttm BffiTlfCT 'fiT >I"TlfW. ·· 
rn <ii '). <p)fww 'fiT f;;r~ 19 3 4 if ~ ff1ip:r ~ I 1 9 4 2 if ~<{ f<£~'f q 

fcra-;;:rl ~ olfCllJTtf if \3"(f\ 3fTC(" I ~ff olfqfffl1 ~' af>TT CiT W('f·@ ~ -~~. 
f'fi f;;fa-;:r CfTff 'fiT fq:;c:+r q'{rtfT ~H 'fiT olfRlJrfu'li' 3ffit!i('J"CJ'T ~ \3"i'~ ~ ·, 
!:T'f'fiT ~lfT<lT 1 ~~ <rR 'TT<!:Tl1T if dfTiT <'rifT I flti\ gOTT ~ 'fiT ~'I 
('J"T~T'\ ar"h: 'P\:T'O!'T ~ Gq:(l;;: ttrf~a-Fr li' ~c: 'TIZ I 'Z'1i' %" "TT1i. tz'P rr 
&'RiT i'f ~r!l-~"f\llf ;;i;:r 'fiT clfTtrf\ c:c: iTlfT 1'-' \3"'1'fiT lTRftrfi t'~;=r 
~.,-;s <r<rT ;;rr fq:;<:. arT;;rTcr;:r or'fi rr~r iarr 1 f~T ~ ~~ ~~ it 
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~ita" iii '<1'1: Rim<IT ~ 'ir~r ~'f> 'i9Tcr-~r1l~r 'fir~r if f•mr =qn:qT~ 
~ ~~iii ~% ~~ll'f ~ ~ 'fl:r<;rifi<: +v=r \Rffi" ~ '>miT '<fT I 
·fcrf~~ ii ~ 3!"tR 3Th: ;:rrn~ 'lf)~q:; ~crrfu<r ~ f'f'fic ~ar 'i'T 
,crm 'ilm \1lT 'lffcf 1 \3'1~ fl:rn;rr · ~'!) Tl' <ii"'t ar~~crr ~ fll~r ~n; 
: ~ f~ f~ iii <m!T~lfrf iii flll~rq:; f~<GT ~fu'lfrfcp:ff ~ ~qq. 
·<fiT ~ ~ flr<:rrrr ~r 1 

~m '<TT f:q'l{qc: qf?f'liT ? 
f;;r!ifqc: a:rT'lf '+f1 f.:r~crT ~; mq-T, <:<rf'f 31-h <n"frv- fq:;~=iJT 

-qf~ iii 1iTN ~ ~if. ~e'1P!1T '1{ f<r'f>CfT g-~ f~r{ ~ 'lfHfr ~ 1 
-~ ·~ ~~ \3"'1~ ita" if W ~'fi ~ o<r<fm<if ill ~T'<f ~'<f Rll"T I '1"{, 
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.qfm ~ ~ '+fr r~~T <01rf~<i ~ ~ '1 "TT 1 \3"<01iT mf~Rrf ifi =q-Tcif '+fT 
~ffT efT I ~~1 \TI~ ~ 'fiT \Q'G ~ *!"r<rr ;r+TGT 5fmG" wt; 

-·~j";jf~, ~ llm'f\ f~r'<f f;:r~ •f.:r<[ur· 0"1T ·~ra' 'lf~ 
~ifiT-'ilf<r<ff 'i'T \'ii'ffl! '+fT 'i9Q'crr ~T 1 ;;f~~R 'fiT \3"'1«rrn oGT"!fq 
~ it t:ll'<.:tcnf~ 'i!m 1 mf~~'il 3fmt'f.lr '+fT 0<ral' ~1 1 \3'1 fq;r"f 
'i!ff<rffiT' ~ % Blll'ii' tfTlli a-:q;:r llfll'T '\nf' f~<GT if; <01<r~ "ll"F~T f<i'iiif 

{: · . err~ ~ ~ 1 19 3 3 iii ar<r~cr iii f:q'31'qe ~ \3'1~ ''1HT~T <011 f~c~t 'il: 
·"ifqf ~ 1 19 34 iii of'fi if ~f~Tllf\'Uf ~ccr 'fiT ~n)qu 'fir <Ofll'AT'f.lf 
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-~\N\ur ;;f;:r ~<Of~ ~ q 1 19 34 ~ <rr<rmf~ ~11m! ~ 
-~rG"'fi ~ 1 ~ 5rfcr 'li'r W<i :qn: arrif "TT :orr <rR it trc:T'fl\ G"T arrif 'fi\ 
-r~ l'fliT 1 • 

. f:q'l{qc: 'fiT ~'ii ~ ~ll<i '+fT{ff iii fmr !:h if ffffiFi<r<ff«'T :w)qvr· 

'<fir .fcn.ra- ~r l!lT 1 arrmrT <:T'lf iii 'lff\~ '+fror 'fiT tl'f-ff~crG"r ~ ff\~ 

~-~~ ~iii06· ~:q-1'{ 'lfffiT ~T I 'q ff<1 a'f f<r~<Of ~ 'Offfi,, ~ ~ 
~T J' f~-f.l+rtur '+fT ~ i);ur U"UT "TT ~~ 'if0a- ~W 'fiT !r<f 'I,'\Tt( 
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·~rnG"f' tn: fq:;i=lf ~ ~ ar~ 'fir~ a:rn: tru 1 1s r 

'li"{if 'ill '!i'TlT fw.;tqe if f~T I arT\if ~ <;f<f~ f!f!~if~ iii aTRT ~~ ~ 
~ <;f+l'<i Q;m ~ GT<T <;1Gl'T'f!: fq:;"'ij ;r orrrcrT "TT, fffli ~ ~ ~ ~r II 
~T <;1Gl'T'f!: f~ 3fn:Jq3fltT ~rf~~ ~!1'11 if 19 2 7 it cr.rl{ I ~ 
GfR '+fT <;fCTT'fi f~ ~man: 'f~T orrrr I 1 9 2 7 ~ 1 9 3 5 qip ~ff ~ 
~r r"' ~ fq:;~ '+fT orrr -.:~r ~r, 3li<: <;r<rl'f!: ~-m 1 'Jfr r~_ ~
orrrar, \3"fit 'llf ~ fq:;~lt ~<f ~ 3RT' Cf'fi <;fGI'T~ rrW ~T I fm it <rn' if 
qtq -.:n; <;1Gl'T'f!: ~raT. <rTCfir ~ 1 m, fm it cit~ o:'!' ~T -.:~ ~
~T, <rf'fi"T ~ 1 !1"5f-11f-;r"'rarr it fGiBff ifi ;:;rr fcrmqrr ~. '3'fit ~ l'J'Cf'_ 

ifi <;ff"T Q:ur ~ ~a:r f'!i' ~ r~ '<fR \rn qip <;1CTT'f!: ~. ~ ~ 
G"r <:rn cr'fi <01orr~ ~ 1 ~ ~ <01<rl'f!: f~r tn: arr m;rr arr;r -~ .t('fi' 
~<r~ cr'f>'fT'fiT f<r'fim ~ iil:fRT ~ro 'f~T ~<TOr I m'fi'f,. ~'fi -~ "TT. 

;:;ror ~ ~T'fi"T m<: fcr<rR 3!l<: fcrfra 'fiT Sf!A' <RT g3fT ~T f;r<;r G'\' 
<iifq:jf <f<frf<'li' ~<rtf 'i'A'T I ~~~<rtf 'fiT 'liB"~~~ f.!; 'fi'TT ~
CfR iii f~T'li B"~ <:~ \~<T~ if <Of<!'T~ fq:;~ 'fiT ~ fcrfr cT f<l;?if 
"TT 1 f:q~qc: ~ '{"GiT tn: ~ ~<rtf '!i'T ~'fi f~T ~ I .. 

2 o 3f<f~\', 1 9 3 3 iii 31' 'fi iT ~G'R<iiT<i fucquft ~! : fcrq~:fr 
+r.=r)<rf~ 1 ~ fum-"">TT\(!Cfq- iii 3TTG'W<rR1 f.:;r;:r 'ilf\UTT ~ ~
~r .<liT f<r\No 'fiT '1ftSC ~ ~w ~. \3"f;r ~ ~ ~~ '+fT ~ f.!; ~
Ol:I'Gfm<i if-:qJ%: cr~ f;:rnfur ~r :qJ%: srG11f;r-~~ ~~ m+nrT ~~ 
~ ~mrt'T G'~T ~. am: ~<Of 51'fiT<: w f.:r!i;r ~w 'li'T 'fi\~ w<rr Fcm'wz:it 
~ ~<f it ~Tli'fi <ROT ~ 1 " ~~ f<r~WT :w)qur 'fiT ~ 'il\if ~ fu'1:r itlift: 
tf'Jfr3!T"{ q={~ ~l'f-l:FUT <i>T f<r'lirtr ~r ~T "Tf I ~ if ~ 
~"~" ~ itl1'T 'li'T "a;r fcfit!if 'Jfrif ~ u~ ~ r~~ :qR ~":, fw,-"1. mr 
arrfG' ~!lfr ~<rr 'fit hf.rm-;:r:wmT f.:rmur Cfi":if 'fi ~"1'Cl; m-cmr~ 
fll;l:rr ;:;rl'Q' I 2. 5fGf<1 3fT~ [Rf <01\'li'R Gl: G'<i"T<r m1T 'lf~ f<p ~ 
~wr ~~<if 'fiT ~ij- ;:r:wf'f\T ~ f.l+rtur % f~~ '3fq-q ~., it 3lR 
q(~&T ~lttcr srfu<r~a ~Cfi\' f<iitliTT m 'liT mu 'ii\ mr <rr~ 
<ii'{ I 3. f~lff 'M'l'T 'fiT 61-fa'fl ~ arfUCfi ~CiCfi\' ~ f'fi<IT ~ I 3fR 
4. f¥t+rr !:T·?f it {tfl'T f<r.BT ;rorf.rcrr 'fiT sfcfm 'f rn 'ilf Cf\~ ~1 ~ 
mfu'fir 'liT R<rr ~. ~ff~ fu1:; 3ITffi\lffi ~ 'i>\'TT ~ a:rh: ~: 
fut! tHT~ <IT 3fCfU~ <ft1 ~ f~T 'fiT+!~ aT'fiYfT !Ji' 1" 

· f:q~q~, iii 1934 if; <r<r<fql'fi it ~'f>mm ~\hT, <rro ~.,m-o 'PT. 

Wa- 'djqt : ~m:ar~ fB;JI1r-c;~<H1"ilf at<:T f<lWJ i; ~t ~t a;qf'ff !· 
w~m ~m ~e-~ Ci'fi mr.arwr 'liT f~ ~T srma- f~· 
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-;r~~ 1 w~<Sfit ~ ~~ r~r am: <:<rrrr r~ '!11" -~~ 
~w1 it m- ~r 'IH<:erl'l1 ~~ 'fiT fcrcr<:ur ---r~ 1 ~crT'fi f~r 'fiT 

-Fcrmr 'fi\ff ~ ~~mr if f~<Sfrfc-r. ~T~ f~ <r.rA- ~ f~ fcrwr ij
·~z;r ~'<rwr.=r lT'rrr.rr ~a-r ~ f~~'fi'T ~+'~" ( 1934 it) 60 ~r<: 
~ ~ 1 +J:fi fcn~+1 'fiT ;;;1m: ~err~ ~ f~~ ~ fu~ f~~<ilsr<T it 
~T 'fi{ a1Tcrli11'!i' qf\G('ff<f 9i<:i'f arf<:: "!{ <flllr.f · ('f'ITJ<fT ~efT ~ I ~rof it 

. ~+{ f.:rmur ~ fu~ rr<it >rf('fl1T(f ~q"9i\Uj' f-:r~ ~ +f'TA" q'~ ~ 3T~ 
f~ 'liT <::<r!rr <F<:if ~ furr ~r ~ fcrw ~;;rrrr am: ~r<:r ~ 'fi\"f'T 

-~T ~.I ~ ~ 'fir fN>rf:s<r •rw'R" ~r fer~ ?r ~T 3Trnr ~ 1 19 3 4 

ii' .'m'<ii ii' tf"mf ~ arf!:T'fi ~<r<rt ~lJ <rT ~ ~ (i'fi ~cr~ ~if errrr 
. ~T ~T I q; ~~ ~- fcr~rr p:q-;:rT 'fiT 'fT+i -~- f;;rn-'fil <:ffi arT\ rn 3TT;;r 

m ~ ~w ~ f.r'fiff ~ 1 19 3 4 it ~r '!it:Sifi ~r +1'f;;r~ qT \;J'T ~a- ii' 
-f~ ~or;:dr \3'!l''fi'\UJ' ~'if.f <rfflT m ~r <j)l:q'rfT ~T ~ ~hT if f~'"l' 
f.r+tfur 9i1' ~r<:T ('f'TITCf <mrn g-~ ~!lTcrtflJ<rT' 'liT '!it:S'Il ~T ~ qftqvr 'fiT 

. f~ ~'liT ~T:.._:."m!:TT<:UJ'G<rr ~:,rei; mere !1\ 30 ~50~~ 
· ~ ~ra- ~ 1 s:~ m\a-1<1 ~ 'liT 1 o-1s ~r<: qrf<:mlJ'fi ~ ~ 
areTcrT <rT.'fiT mT \'fil1 'litslfi '!i~!l'rrT ~ ;;;fur <rr ~m fcr~rr 'fiT ~r 
-~ ~-~. ~~ ~ 3l"lR ~ tmt 1" ~ro;;rr ·if 11io'fir ~ 3TTTT'f 
-~'liT 'fiW f'ii ~r<:crcr:t 'fiT w ~urn~ f~ ii' ~ fmr 
· ~ mr aror G'!i f'!>GrrT wtrfu f.r~wr ii' 11{ 1 'f<rT ~ f~ 'liT '~ffi"<r 

-~· ~r ~ ? ";;;~ a'fi fcr«m: f~ ;;;raT~ •. <r&:l- ma-~ ~. 
·fc!; ~ &j<fml:f 'fiT ·~rorl'l1' 'fT+i ~- ~'fiT\'fT ~T ~rf~ 9i1' ~r<:T 
~~ ~ 1 ~ aT ar1R ~ ar;:cr a 'fi fcrorr Ol:fCrnTl:f ~ f;;r~ mr '1"1 it ~ 
Qtlit f<rW 'fiT~ \;J'Tff ~ 1" ~~ *11 ;t l»l\"1 1<;1 l!TTq"Uf 'fiT fcrfur <Rff ~ 

-ffllliT-"~ mm \'MT ~!IT~ ar;:<:r ifcrT 3Tq'if >rrurT 'fiT «i~'(9TG('\ <n", 

~ <nT ~T 'tiT ~!:TT<:if 'fir >r<:R'., 'fi\ ~-~ 1 ~r;r ferw!' ~ ~ 
-~ 'fiT orf~ 'fi~ m 3J1lW mT ~T I if ;;rf.t f<fiarrT \1fTif 
-~-('f')<fi ~. am: fm rr f'll~T >r'fir<: ~If 'fiT ~('!" !:T'f fcr~wr ii' 
~::r ~ <~~ 'fiT 5I'<Wf f<fil.Tr'lT<rr, ~ fmr Ol:fcrlJrf<r<rr if ~T ~ 
i!ft' ~ ~ oo if :a-mr '!>@ :mu'fi "liq'l:fT fcrwr 'tiT ~ cr~f 
--~ Ol:fTtll'\ 'liT fen<: <fm ~T ~'1-~·u 'fi<: f~ 1" 

3TT\;f W 'fiT !:T'f fcr~ ;;r Tif '!fr f<fi'<:rT 'fiFr 'RaT ~ ? . 
~ ~ ~ ~ fcn~+iT.il> fcr"{m ii' G:T ~ art<:~ ;;rm ~ 1 ~ 

,~ ¥IT,~ it \TNT ~ ~ sr<rrrr ~ r~ m-~ crfflr "'r ~<SliT 

'~TffG"r 1 
q"( f~ : <:rc<;l'l13TT~ 'fiT-~ aiR '1&1' I 18 3-

~wm ~T ;;rrt;ifr ~ WI' Fn~ii' ~r<:('f ~ ~~r >rRIT ~ ~Tll' ~ mr-~ ·1 

arr;;r fcif"f':1-~T ~l'J'if CffflT l:f~ n~- -~ 'l+ilf ~'fi "'I'RtfCI'fi" ~ ¥IT I 

~~~ ftnf+TT it WI' fcr':1crcr ij- aro:!'fT art<: . <ruWIT !:T'f ~GT ~. C3lh: 
f~GT<rga 'lilT~; <t<ilf<r. 'l'ff1tT ~ !.fRf 'fiT~~-~ 1" ~~m 
fc'fi '"l'RflJ'ii -mcrr 'fiT ~m art<: ~crro it tT'fi-c-i'fi arf~ 'fi\ ~ 

· crffi ~€f'fi-'fTC'fi'fi'T<: ~T fq;~+f-~ if 'f~T ~ I 
f;;;"'qe lJcrr~ fcn~r <fi"r ~T a~ .:l'J'r.=r r~r ~ ~r r~ ¥IT'' 

~cr it !l'Q:~-rr ?.'lTT'f fq;c-+f 1 9 3 3 it '!ITr;:crr<:m if <r.rt{ ~r 1 mr.:al\T+i aor 
~'fi ~ >rfGmmr f.1<?'l1T'fi q 1 ~<:cr ~ ~ ai!lT' !1\ <r.rr 3'ftrifT f~ 
~<:<~r 'fiT ?.'lTR <fi<:Tif ifi f~q; ~ ~G"·;;r4;:rT iF 3!CfiT ~~fu'<fr ii' '11:1; I f'Q;o;rq~ 

-if ~ f'<P.'frcn ~ arr.:<IT<1rr -lJr ~ f~T 1 ~~~uf <na ~ ~ fc!; ~ 
afi~;:r i:i' w lJt:fi~ar '+~"T f<i\1ll'f 1 fCf"fq:r ifi 1934, <~<rcrq-i'f; it 
ar:rif 3T~~ 'fiT f;r;p 'fim ~ ~'fK'f. it ~ ~- fullif-"s:mr f~ 
~lJT<: ~ >rfa f"!'':1Gc if 3Tq"ff ~CI't 'fiT f<:'firi ~21WiG ff.<rr I ~ an;:a!~ 

. ~ ~~ 't fen~ f'1+1Tcnm 'f.T <rQ: srcrf~ ~ "li'fi ~ ~. ;;rt :a-~Tif 
•srmcr' 'fiT ~~Sff-~'T ~Yftn~m '~>T fcr~l!T ii' <::ll'r.r 'fi\rit q;r ~m R~ 
G:'T ~r 1 <rfG: ~ >rOif~ 'fiT fcr<:ru rr ~rGT, aT ~r<:Gcrtf it 11fr~ i:[T m~ 
f<r~'T 'PT~ ~r>rc'fir<:<:ll'trr mr 'liT<r~T-~;;rrnr, Bmm.;~1J'f; 
9i1' ~ Wf~ ~.'fiT ~rfi:l'tR<r ~ lT<rT ~ I qf~tq ~ r.~i 
'fi<:WT (iti'<IT fcRl!Tr ii' ~T ;;;mr 1 " 

~ ~or ~ rr~l f<fi f$itte 'liT fuqi ~ 'fiT !:T'f ~;r '!lT f<r;:ar 
~T, ~fcr!:TT~f<r'fi'Hf'fi'T'f~ I~ am ~-%f..Tcr 3TJ'!!f~T • 
--~ orf:q G'fi~- ~T<r 3l'R:mrr <nT ~ <i!~Fcn.1a ~r 1 f-tfflq;r 

arrnf.:r'fi<:rT ~ f~rcn ·rr qT 1 ~T ~1<1 ii' Qll~ 1 <1'"1" 'fi'T ~ ~ _, 
g-~ "'r~ l'J'<rr-"~fq ~ "{.,.r.r · r~ <r.rcrA- ~ fu~:; F<rm it qqm -.-

·tfi'fiif. ifi 'Eft<: for-.:mr ~. q~ fen<: ~r f~C< Qli~l<l<i ~ rrcrrrrm-~ 
mif 'fiT >rQrm f<r.~:; f.r.rr ~1 "Gr m 1 ;a-rrif mfu<Rrr ~ srfCNT ~. am
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<nT t:;'fi am rrcrT'fm 'fiT Brr<ra f<r.<rr lT<rT: "~r rrcr'Trrar, m ~·J 
-l!TRfrwr arm q)~ ~T it mmm f~+f-~flnif ~ ~ ~a rni·:~ 
~ ~'f ftnf+l ~ I aNT Cl'l> ~~ 3Tl\ an1r ~'fiT fc'fitft 'fiT '41'· ~ ~::·.; 
qTI 11 

• ; 
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· Ofii'1f. 1 ~'flrl' f'Q;"fCfe 'firl;:r ftn~ <or~ ~rcrrrT q;r crt.lml' 'fi"WT· I' • a . .. . 
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11:W I ~ ~<:, 19 3 3 if; a:f'!i if f~~ 'FTWRT21 ;;frr~'F\ 'FT ~
~n:r-mqe lfiT f;rqf!1f mr I m ~ 5I"'R: f<lim lflfT f'!i' m<:Q it '!i)f 
~-m ~ <r.rmr ;;rq-R; ~q .. :mrft'fir it ~~ ~ ~-f<;;p.r m· 
~ r ~ ;r otinr-m <r.rR 'fir Cfi<iT 'fiT f<rcr-.:ur f~T 1 ~IS[ if Olinr-m 
~--~ ~;; f'<rif ~ qf I 

fq<ifCfe \Tn:crl<r ~ ~if "lit fcrq;m iii ~ rn:: f'F~ ~'"h"ar
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'miT~ I fif~r iii tWT -lfi\'TT >ftft tn"09'iT 'fiT \3"i'f'FT Sl~get Slfol<{ ~~Oltlo: 
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Cf;VrT ~ m.IT 'fiT .rm rr@ "liT'fr ;;rrcrr ~T, 1:1~ >ff(fTCf rrl:ff ;:r~T, Wroo· 
~'fiT m qr I i)Jr Sff(fl"Cf 'Ff C{'fifflo rn f:q"iqt if arq;:r'f ~fliC 
'liT~ Rm- 1 m«r ~r<: ;r T1" f~11 ~fm;:w m~ G'.wr. it .. 
mr 1 '<rf~ qWfi iii ':l:Cftcf it ~T ~~qr 'liT ~R f:a;;{qc: if 11~~ 21T 1. 

~TI:f OTRT<vf ~ ~T1.1 ~ ~ ~ f~ O<.l<f~Tll" if ~liT if; U"if <fiT 
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'PVJT ~ I mere f~ -f.r+rfor tn: f~ ~aT ~ fcr~ 'I>"W ~.:rr i 
~ ~ >rf!TOT '3"~ B'tf.r qf~ ~ISI"T 'fiT fqq<:rq~~ ~ ~ I f;t';iqe-
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1 o. \ifl'ti'R'T fttJ~ii 
11. Gfli;:r f~~T 'fiT ;r&''f'f 
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1 1. m<:cr ifi r~ :srs:oo~ 
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lifT I 
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orgcr ~r fc!wcr arT<: ~~ ~ <r.rm ~r' 22 ~. 1933 iti 
~~l<r if ~ Ul'rr'tfr\ f<t<rr ?fliT : I '31'\TT ~ ~T ii ~T<r if; ~T ~ 
~21m tf<: ~ 9iT Cl:T <r~T mfcif ~, arT<: ~ sr~r<r q-rn ~ w 
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~. ~m ain: "<T+rr<r ifi 11rr~ r~ ifi ~ it trromrn 'li"{ ~ 
~. <titfll"T ~ ~ err;;;r an<!" 1 ~~ ~T lf<J<f~uc ~ >r~;:rr Cf>1' ~f frf ~ 
ifm f<rll~ it 'fi1l" ~ cn;r tz"ll ~G\ ~rn;r) <fiT arf.rcrr;;f ~ if m 
'F<:M i;J"TQ;, ~mr sr<ir'F f~ 'fiT G'W<frr ~m-u ~ ~~ orm <i;r ~ 
m~ ~ ~ f<fi cr~ f~~ail if; em -wrfm 'fiT ~cr q;,;r~ -~ <fi\ ~r 
~I" 
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~nr arRT~ ~~ tl1'l<1 f11Tf~<1 ~ 1 ~liT 'fir ~crrmf<r'fl lffcr trmrR'fi 
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· · · ~ 1 m•G:T "fo:rcrr, f;;r.,ifi q.m: B- ~zrr ozrcrm<r =<rncrr ~. <tr ~ 
~ mcrf.:rfcr %~T if; ~rf~'f.f\ ~ I ;;ror a'fi ~T slli~Cfe( m O{m 
w 11q- +if!IT<i'f iJ q""flf'ifT 'fiT ~<rf ~\' ~ <A'ffi ~;_:~ 
~ f~GT, f~ f~T-mlfT ;;r"fCif 'fiT *~fer, ~ arh: lf~ ili f.Aii·:ii 
arml'fr 1 ftfii711 6~1' 'fiT arq;:[T fl:lw+rr ifi ~ ~ ~~~· .. ~ 

· ~fcr<ff 'fiT '!'f'lT ~Tm I f~ 'fiT ~;:or \ifi'fOT CffT ~Ci ~ ~ I ~· 
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~TI · 
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l'J'+=~f<: ~CTTCI'fT ~, ~'fir ~'tcf arr;;r \TT 'fill ;;@ garT ~ I .R:arlJf')' it .~ 
w f9; . f~m armcrffi ~:rr;;f i'f ~+ITt mT arh: mllr~ ;;ftq.r !i\ 
olTTCT'fi 5T'l1T<r ~~r, <:il+i!f"lifi mvfu ~ ~TTfcrcr ~T, ~ m . 
ma- ;ire:rr oT<n ilQ"t 1 

~!!f'l1'9<:ur ;;fo:r f~r froi7llr 'f.T f~T ;;rrcfrzr ~ am: ;;rnfTlr 

~ ~ l't;:;r if~ arr;:rr '9~ ~ 1 ~ sRw 'fiT arm <rm<: ~. 
~<R ~T ifi «<T~ 'fiT rr~r ~il"-l!Q: fcr~T\if<f 'if#~ ;;@ ~r ;;;rr 
~ I ~~ '€fTCT'fi f<r'l'fT;;r"f 'fiT '<if\'!f ;;mr!<r 'l@, affi'f¥ff~r'f. ~I ~ 
f~ f.rmcrrarr 'fiT ~rcrf.p:rf ~~Of~ 20 m, 1934 if; af;p:;r ·. 
~P:r fcururT t9trT: r.~+=a-~ <f.T arf<a-q ~m<~<ir 1 21 3!>fu q; oi;:,~·:it 
'~B ~crp.r;:rT <r.T ;;rnT ~ f2q' f~<;T it; ·:J;<r>~ oflnir flf.;;-lfT <n"r flitrrtr : 
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. q.qr q;-1 : ~~~ <Fr a:rftr'firn f'n~r 'fiT mt<:fl1 %~r mtrr ~ 1 9'i'('f<r.nr 
ali\ 'fi'T lT of~T affi: <rm;) 'fiT fqj~lT cPn"': g-{ ~ I f91~ '3"Cfef <fr.ll 

· ~ ,:rrq-ror) <Fr fq,~'f iT ~"+Tm-mtrr 5/TlT: ~"+Tr ;jvq-or.)fc: if ;jq~ · 
U~T ~ ~ a-<rn: ~) '\~ ~ I :;;r~ 1191 'Qi:f -q ~11 ~, <fl"fi'TT if cff9111,. 
~m, mrcr:q•~, <:cr"'Rrrr<r >r'>J:fa 'f.'('ff'f.P) 91T \3'01 ffliT ;z;fcrrfi it 
~ cf<rn: ~ <JiT ~, ;JfT fq;~ if ~~<'! '4f I" 
~ ~ %~1 f'f.MT 'fiT ~cr 'RTT <r~r ! "f€r~T 911 ar<r (191 'liT

ffiFti'f ij ~ f~r ~<Sf'flT 91) ~<: f91B"r <f.T ~T3fT 'H trf<:~<r ;;@· 
r~ if'liT ' on:<!{ iii flfi~li Frrmam 911 ~ "!fc: ~'fl ~ 1" 

~ ~ liTrrT f'fi W ~k 'fiT (ffi 91T\UT ~ ~ f91 "&~ ~ 
~'liT ~1 mr 'fiT qf\'<f<f;; ~Fr" Cf<fT "B"~ ~'fiT-~ 3f.'ft<IT~!" 
~ ~ ~, ~ 'liroT ~r ~= zr&: a.rrr~ 8arr ~ 1 ~B" cr~ &~ · 
·'liT~ ~ gtt '3";:~ arq;:rr CfR'fa<r <rR f~nn l11IT : "ar<r ~ a:rr 
i'(lrr~, fif;i3'fo Cfil:tAT U'<f.T~'fi~T ~ 31"11<: mf<?_(<f if.T .~'0 c<if<ralTCf ~r;; 
sttt<r Cfi~ aft\ arqrr) fqw+r) it ~<rtfl:l(cf 3!h 3fj:P::0r <'~"R -~ f<'!"tz" ~;; ar~ 

. ~ q<: 3{tf;;T !:Ti1 afR q11 &J1T ~ l" 

~ ;r ~r :qrf~t; fq; f~qz it f~~r f~m 'fiT f~ m~ ij-
~ 'liT 3l"FG1B"rr \3<:1 B"*1<r ~ fq,m •.n ;;r<r f!r.c.rff 'iT ·ATr:tr ~ srlltlT 'fir
'<rn'f ~ ~1 ~arr ::rr ' 6NT fB"i '0:-urcr urn ~r ~n: ::.r :;;rcr fcrf<r"T srrrarq 
~ it ftfi~if Gl'irrr ~ ~ <rr 1 

artf.f ~'fiT a<ri<rQ:rh'fi <iftc: ~ B"'fi<'~" q;;fit if; f<1'C!; fq-~q?: ;r-
~ ~~ m';fi<r ~ '3"0Tli"T 1 ern:~~~ ~'fi" f.F-fiffi~ if; orr~ art&· 

·· ~if; f~fmr ?t ~:q~qr ~ a1-q-~ 'C!;91 srfaf.rfu 'fiT <r+=if{ )t;;rr Bltf.r 
~ ~ ~r ifi mfu"'l'r ~ -qrcrfu"Ttf 'fim 9'Z" '3"'~ tr<:T+r!!T f~lfT f<t> 
· uaJtA- f~ 'fiT arfu<F ~&-q <l'iT~ if; futt '3"rr '('ftrfT 'fiT :qrf~tt f'fi" ~ 
-~c if; ~'fi-~ {tfcr~rf~ Cfi~'rrr'fi ~if 1'' '3"rr '('fTlTT ~ ~~· 
!R ~~~ srfcrf.rfu if \3;:~ org-cr-ij" 5!f~ f~·~r \jq71fffiT ifi rrm orcrrir 1,. 

:·~f<!' if; B"111T~'fl3\J<: q-f'~rfu9:; 'fi"~Trr'fiCfffi ~T ~ 'S!fB"4f \3Yr4 Rit 

. ~ ;;J+r <i'a1it ~ ~~ srfaf.rfu ~ "~<ntt<~:'T, ~G<T 'fi) t<:lHI", rr~ fa~m: 
. · .:'at11: iitf~q; ~f·~ <fi1 \3crzrrfmrr ari\ <r~cr q<:" 3ffa'!i ;;rr~ R<rr 1 occr.r1 

w ~\i~T <flf ~r ~ 8'C!; 1 s fucro:en:, 19 3 3 ~ ai'!i <FT -:r+=~l<r 
, -~1 ;r ora-r<rr R> "lRlfcr 3\cFr ~B" srlR'l ~ ~~1T~ srfafufu 'fiT ;;:crfur 
-~o-r ~r fli'('fr, f91;:g w mr tr<: 'fil=rrrr1 if or.fa<r!T U'<~'T<f'fir ~ fQ.;:<fr if; 
f.!im ~ '3tf~ tr~ ~<r <PTA' or.r ~11fcr sr'fi"l" 'fiT, f'fi" \3"«CfiT 

'Wr~' q"{ fqj~lf : <:~T<r an-~rr 'fir~ am: q'~; 189 

:3lfcr ~~SC :ffir;:lrm chm: 'fi?jf; 1-T;;r ~ ;;r~ 1" fl:fiB1 ~ fu"tt 'fiR-m" 
-\3<f.'!ffi1 ·~cmr11' Q:TlTT, ;;rcr W tf<: ~'flit fcf'i;ir( ~aT ~T ;;m 
\jrfifi ~ ·~cr~' 'fir a:rr:rr :"mffi<fl ~·B<r~' ~~~~m-t mw 
Q.T '3"'1'fiT ~ fcr:;:m ~~ f'fl \Ha ~~a'fi fmr f~ll ~ fu"tt aroRr '3"tq'ffi 
·~ 1" a:r<r ~T<if ~ <rT f'fl Cfl'~ if> fq:,i:ll ~'<fm'fiT ~ ;;rT ~ ~, 
-~'fiT 1:/iTlRT ;aorit if; f'('f'C!; '3"'1i'<l"W <r.T 'S!fcr<lfflf 'fif.:i·~n: 'fi~? f~ 
'<Sf~ ~«'lim 'fiT <SrliTT ~ 'fi(.it 'fiT w;r) '<IT ffi'<j;<f "'flftffm<!' ~ ~~ ~ 
· ;rzur w ~ iT ~ 311<: >r ~ 'fiT >r~TR ·~ a:rfa<11 '3'fiqcr 31~ 'llrrft 
-~ I" a:rcr: ~!iR'fll<r if >f~ ~ f.r~<ri1 f'fi!fT lTliT fef> "lllCfmtlT ~ 
~cr-srfutr~ ait"t ~man1lT ~ '3"tf'fll\ ~ rrm tn:" ~lf'<fi'G ;;r) "~U'{ 
~r;; ~I"~ '11 fu<SrT, "W ~!:1' i1 ~~ \3"f'fir >r<if'fl ~nrcrr. rn 'fiT 

:m~,, , ~, 
~~ w~m fc:t'11lTT 'fir mW'fi" '<IT: " ·~cr~~ 'flT ... e~.~ 1 

:3{~ ~ ffi'~ \TTQT 31Tcr1 ~~ rrif llfG({ OTffi ~ l f~q(!' if anf;J\"1 ~ 
-f~~ct ~ f'('f'C!; f~~r !flQ~ f~<rr stfa•tntt 1 . · · 

~~ ~ ·~c:r~' 'fir -srfcr«rm ~r ci"<rr-.:: fifiliT 1 '1":, w '!~f+r 
-q<: ~ ~T +rQ1'1T ~ ~ cp::r~ iT fl:fiM <l'iT~ ~ f'('f'C!; 'Wr~' 'fiT ~ 
f<:1<rr iflfT t 



19o 1 -.:~m <r~fl'l\1JT am: ~ 

m<if 1:i' f~trT W <fi<::;'f ~ f<r'<IH ~ "fl"T ~ 3f~ arm ~, ~ Wrr;;r·· 
<fiT fcrfcr!:T u+rfllTdlT ~ ~ 1li f~t:(' ~memur <fiT ~~ ~T'fi11Cf ff<rn:: 
Cfi<:.~ifim 1" ~ q~ ful.\f<li<:: <fi'Pf.lT ;r f~?rtta" if; ar~ ifi ~ll<l'T <fiT 
arTifT ~ S!G'T'r <fiT 1 ~ Bl=trR'fl ;r ~T <fiT ~crr:rr f<fi cr~ artr;'r ~ · 
~ll<l' if; <:ffif ~ <fi~f 'lR"'fi <r ~T~, 'fl:riT'fi' fq:;~ Cf~R<fi if; '3+=11Wf-
6T~ <fiT~ <r6f ~T ~rn ~~ cr~ m:rT 'liT ~lf ~ 1" ~ ~ ~ ~~ 
'!i~T19i <f.t cr~-lf<::T¥<fi\ ~1.\f<fi 'liT mr~m 'liT ~r <ri<:: ~T ~mT ~ ~~ 
~<fiT mf~<:: '!i<:ifi f.:rm fifi'<IT f'h- 'if;cr~ '<f<i;:;;T<rmr <fiT ~T >rw.r <fi<::;r 
ifi ft:n:( ~'3T ~~T!:T<r-tff~ <r <fi~ F;r~ ~ifi ~~~11<1' ar~ ~<::T · 
·~~rcrrrT' 'liT "llc qj'it 1 

· t¥tc:T<r ;r ar~ tr;r ~ ~r ~T ~T f<fi f~1r,:q<: ~ f~+r ifi f~t:(' artr<rl · 
~~ ~ ~+RR' ~ 3fT ~ ~ I ~R'li ;'f ~+1'<1"~ ~ f.:r~ fifl<IT f<fi 
"~ ar~ ·~crroc:;;' if; >rfcr 'liT~ Q;m ~'Cf.'<r ~r<: <r ~)';r ~~ f~~ \R'!i'f· 
~1.\f<TT <fiT ~rm <fiT~ qj~" arr:.:: "'f.T{ ~T orm trr '{11<1 tr'ro, ~
<r ;;rW ;;rf<1, f~~ <fit-rT <fiT <mr "iCCfT ~ I 

~+rT fu:tt);; it 5Tl1'R' ii ·~rn~' ~n: fcm;+r or<rr.T 'fiT arf!:T'fin:'· 
750 ~;r ~\R f~<rr I 

<fi'Pf.lT ar~ ~+l"if"G if; orT'tf fq;~ or<rf.'r if; f~t:(' _ trOI'T"'T\ 3f<f~<r<::
<rcricr<:: ii ~T ~T ~T ~T, ~ 5f+RR' ;'r W or~TCf <fiT <JCCf '\1.\fT 3f~ ~
f.:r'!ic: ifi ~~crr 'liT ~T <r~r oramr r ·~cr~' tr<: fq;~ <r<rit 'liT ~r-rT· 
~i ~ ;;f~ 'liT 16 f~:w<r<:: <fiT <IT ~<fi m~--1 _ orm cr<r ~T ~<fir· 

~r, ~r tr0 ~T f't:l'?ftta" rr frr'lm ~'liT ~T a,~ ~'31li crrt it ~~ ;;Tit~ 
it ~ ~ ~'i9T ~T I OTR it ;;p:cr{ it ftn~ it '2Rcf ~ <1Tc:it if; orR 

14 ~Mcr<:T, l 9 3 4 'liT ;r;=~fr;'r ~;'trs; <fiT fq;<: f~<$JT : "tz'li' ~m&Cr~T l:JQ:T t 
f.f; 'ircr~' 'liT fq:.~lf ~)' \~T ~ I ~ tf\ ~ 7 50 J::tfl:l; f~ I" ('I o 4 J , 
fi:ro q'o li _) 

~tl'mG<t fq;~ <fir $cf 5 'li<::<n-:1, 19 3 4 <fiT g-3fr 1 fq;~+r it +rn:-c:<:: 
+il<:<!;, finr ~T arT<: ~~'~" orr{ <fir+r <ri<:: <:~T ~r 1 fiq?rcr<! ~ fq:;f-+1 
~<it cr.r ~r:crr%'f> :ST<r"U f<r'f>~CiT ~T I z•=r :sr<:rf~<i'i rr ~<=l'm~·; ~ 
~ct ~ ~ aW: orR rr f~ ~ f;:p:rfur-~+r '-fiT ~'9.,-ni <11Tmr-.:: f.lq;~mT 
WI ~T ~r 24 ~<::, 1933 ep-)' f'l~T: 

-'~rm:;:r' ~ l'fr<R' ar~ >rfur<tm rr '3Q:TlffiT ~ it f~t:; »rT~Cf' 
:sT~~ OTTTTT+l'T f~<r<:: ?f Br<f orl'GI { ~rifi'j- I lH o +l'~'fi' '<pT 'f.'l'tf<rr 

· ii ~Tc~ 11; ~ 3f;:lf ~~r<rr ii ~~~~ ~\1'1 i'rw f'li'if l'J't:; ~ 1 

'' 

8 funl'<f<: 19 33 

-·~~~ ~ ~fc:l'J' <fiT ff<rr-.::1 ?.ff\1''1' ~T ~ ~ I ~ ~ arf~ 
~ +r~ ar't-.:: "f+r'3 ~ 'liT ~Tl'fr 1 ·~r~=r' '!il t:;1fi ~ ~: 
cr~ it fut; 'fil'tfii'T it ~ ~T ~ srf~ mflf'fiT fl:i~ ~ ~ ~ 
furrr ~ 1 

12 ;;;;;<r<:T, 193 4 

-'~cr~' 'liT >rfcri'l:!Tfl' f~¥1' ;;i-<rr<: ~R ~ f~ 1:i' ~r ~ 
~k f+r<1l'f{ ~ 1 ·-T"'r~cnr+r'<~';:~ ~T if; +r srr f<m+:ar<: 1:i' ~ ;;rf,'r 1fi'l' 

.. armr ~T, q'\~ ep-n:urcrw ;r;:~ ~'<9 B1=f<r ~ fut:; artr<r"t <rm. ~ 
• . 'li<:<rT tr~T ~ 1 ~i'f~ arf.'r ~ ·~crrn~' if; ~<rR ar'R l'ffl1ri'T 1t iaf;rcr 

crf<::crcf<r -trf-.::cr~<r ~rrr 1 

16 q;~<n:T, 193 4 

-•.n ~~ ~T l:J'Q:f cru~or.~ ·~~~ itifu<rlm <fiTitCfi ~~~ 
l'J't:; ~ ar11: aror ~'liT <firi:f ~Tfcr~ rrmrj;:f ~~<ll{'ll ~ 1 •. ·_· '·:. 

fcr'C9~ ~t(fT~ ~~~~ 'f.T '3Ci:~ ~ ~ ~a 1:i' gaiT t . ,

~T ~~ ;;rT ;'r ~;'r ~CJ; liT~T 1:i' artr<rr ~ 5TCfiC f'filiT I ~ . · 

~ ~fe1CCf. ~ ·~rn~' fq:;M ~ arT\~ 1:i' ~ Rm i1<fT ~ I 

13 ;n;i, 1934 

-+r~i'i-+rT f'3itcT<r •;fr~a 5T~ ~r 'liT '~TfRi=f' ~ ~'fiT 
rrfcr ~ ~ '!i<: <::~T ~ 1 ~~ ~'<9 '3A arnra-r ~wrr 1:i' ~ 
';;rrt:;lt 1 ~~ rr~ f~ w ~Tit it 3Rf a<li ~r ~ ~ r 

23 +rt'<f, 19 3 4 

-·~crrn~' '!i'T ep-r<f or~ ;mrr~ ~ '<~'(1 ~r ~ 1 ;re-<: 'ffio 1:i' ~ 
fq;M it ~f'Pl'f it f~tz fmr ~"'frt-r<fi ar~T ~ \1~Zf;" ~ 1 ~ ~ fifr 
~~c; '111, ~!{ !>i'+01<e: 'liT '3'l1T ~i'fraiT q'\ ~+r ~<iT\ rn 'PT 

fcr:q-r<: <: W ~ I 

6 ot~H, 1934 

-'-'>~'T~cr '111, ~r{ cr'!irn ·~cr~' it~~ <fiT ~ ~ ~: 
3fT'!i~'!i <f<TRT 'tf~ff ~~ Wf~ ~uif\ 1_11ziT ~ f~ ~"f.\' '~ . 
R:fs<:rT it liTfm 'fi<:it cr.r f.:l:A'rr f<r.m ~ 1 •· · \ ' 

" " 
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11 qf, 1934 

-ffi'\;fT ~ ~ f<!i ~l!TT !l~ fifiB"T f<m'll 'fil=tR"T if. frrl'f"';fUT tn: 
:~~~~\;fT"{~~ I 

18 qf, 1934 

-~ll-+rT ftf.litrr ~ +rr o •ir~'li 3!<1lT Q:Vr orR- ~ 1 ·~~· ~u 
~r.f 'liT amrr ~ 1 

25 qf, 1934 

·.; -~~CfiTB~t;f'n"~<M I 
.. ' -~ ~ lfl(<fU ~ ~ G'li, ~ m ~'"Rr if. ~ f<m'll 'liT f.r;rtur 

[U lj}( fu<rr 'M I 

f'<r.iqz ~ ~ ~ ~n: if '>IT ~ ~ 'l1TlT fu<:rT 1 fil'Jfqz if 
w f~ ~ fcrmq-;; cror ~ 'i§'CI'~ an ~ it ;;ror f~ 'liT ~R"ri '>IT rr~r ~an 
~ llt fifiD'qrf '1ft ~T f~ if; formqrr ~ '§'i9 ar~lT <ir(~ iT 1 ~~ 
<fiT~ fqmq;; f:a""fqe, ::;r;ronr, 19 3 4 if f.r~r 1 form-crrr ~ ('!"(if · 
"li"PIT: 

~~~ 3tlq ii'iFi€\' ~ ? 

'~ll'T~ICFI 1 

all'R '!i'if> 
q~n:rlf~r ft~<fir.t 

srcq~ .rn~. sr<l:~~ ar)"{ <imftll' ~r 

am'itt~t<{ srtta '!i.;~ 'liT Q~ -.:~tft ~ 

. 01~r ll'Q: llll't ? 
~tlfu~f~ 

f~~r o:rrof 'liT \T~~<iTI!il ~ I 
Sfq'i{<~ f~T if; \3"qill'HJ-ti~TZ ~ I 

'~CfTt!G:<r' Sf ll'it•~ 'liT '!iffi ~ 1 

'a<ntR-r' 
arrqi{; fB~ ~cf~T 'i;::r;:r ~·~:sr BTll'T ~ I 

~ fcrnt1:r;; ~ ~~ '!i){ q:;)c:) rr ~T 'f<itf<r. ~'l1T a<r. fen~+r 'liT !~Lfm ~ 
~~~~I' I 

m ~) fcr~rr.r GilcT m~ ~ I ~ if '!i)~ if tiT'!iliT ~'ff'!i"( <i'o"t 

.#· 

•U<frnc:rr' !f( ~ : ~fll' ar~rr 'PT 1:0' afh: t:f~ I 19 3 

·Wf.l ( flffi ~~GT) 'liT q:;~) 3TR ~ if ~(t:f<: ~T"( mfliT'!i ij(fif 
( llffe"< +!"R<!i) 'liT f~ ~T I f.irrT q:;)c) 'liT ~ f<r;mti'T ofR f.r'fim 

·f;rnii 19 3 4 'liT t~<r~ ~;I:uf 'El110fUTT a<fT~G:<r f'F.~ 'liT ~Tll'r 'fll'f 
~r 1 ~'>IT fcr~rq;:r) if fq:;~ '!i1'lA'T if. rrm if; <r<:r<n: ~T !l+i""R" 'PT '11'1'1' 'llT 
'i9CffiT ~T I 

~.,.I 1 9 3 4 it a'I'Ht~rr ll'T iiHIT~-Q'H fq:;~ 51<nR if; fur:r n:~T;;f 
~)"'"{I 

~~m~<t' ifl"ltl{"Wfll{ 

f;;r~ iii+TR if •W!-r~' q<: fen~ c:rrrT, ~ ii'il1R if 'llTm if fq:;Fr 

·crrrf.f if; '!i{ ~ ~ 1 Gf'l'~, ~'fitJT, '!iT~11"<· ~T ~$aft<: trsrrn 
·ij B'lfffif"( fq;~~ <HaT ~r I fwu arm ar;:-<r >!'FaT ;r 'llT 'liit-'P'IlT 'fiW 
·f~ ~T \3"0 ~T ~aT ~T afh: fq:;<: ~'i9 ~r f~r i'f ~ ~ rnr:r ~ 
·mrr'!i<: if~' ii'iTtft ~T 1 <m1'li'aT ~; ofl'RT fq;~+rT 'liT aft;;: !ffT ~<:roT 
ttl;~) 'liT~ ~r 1 ~f;prr ~T fen~~· <r~, '!i~~T 3l'R TfT, a'"Rr ~r 
?f <rrrcfr ~r I 

;r~ ii'il1R i'f ;p)~~r-;<: <rr ~o'T if; sl<1't<tc<:-i if <:P:re- t:f~T rrm ~ 
f~~ if; ~T l=f'Tf<-:r'li ~;f)' '!/TTim<:Tll 'fiT ~T I \3"<i f~) liTRIT<T~ <liT ~ 
f'f.~ ~Tll't q~~·~ arh ~.;•~AT "fi1 <:~r I::!T 1 if.(1<r.€ ~ 5rRKr :sfll"t<fe<:r 
lr ~;;rl':s 5ffamwrnT ~ ~cr'!iT <it~ 1 ~cr'!ir <rr~· if; <rR rr"lf;::r;:r q"ffi, 

5t~: ~~ 'El')q arh 5ftf5,~ zy.r if 1 ~<r'fiT q-ffi f~<GT arT'< oi<rnr ~) 
# fq:;~~- <rrrffi' ;.:r 1 ~'fir <rm '~>T G:) fq:;~ 'i{U~t<{Tt~ an-.c ~~1fT ~flo ::re 
;if~ 'liT arfu'aTlf fq:;~Jl ~')' I \3"tl ;jf+j'R if; <rr.r{ ~ :sm'lnT ~ 3Tif"( ' 

=r arT<: ~r. G:T ~ <rrrrtz ;;rf1i' a-) triF-f G:;;f if; sT.:rote<:i ff ~ffl<li'"{ 
·~'' " ' 

rql!;l"(T, ~rn l!T% ~<:nfll: ~ 'llGf<ffi'lT ~ 1 f.."'ro' ~ ·~ 
·q'"( f~ crrrT, ~ B"rr<r ~m'P<: "fTU<:r q-.q{ it tr<f~l!O ~c<: ~f.r 
ii'iffi' ~ 1 ~:!'~~a if; f.rqffil' ~ ~ 19 34 # ~l=t:f'rf~ fq:;~ 'fil=tfrrT 
i'f'FN'l>fcr~ 1 f'tt::tqz, 193~ if; ;:rqorqf<f; if arq~ ~<iT~oTll' 
~tr~!fnt !fiT tli'1T ft:1~r-r ~ q;;rr;:r~ liTl1f ~ :;:ITu<:T ~ <rR if fuislr, 
"3frt:f m f~ 'PT sTtr't<R: ~ ~~ \3"if'lif '!i~Tf.nrt ~uf, sf~ ir 
WfT g{ ~ ~'q ;1-f 0''1> f mfRTT q'"( >r'!iTliT :smi't crmT ~ToT ~ I II l=flq"{T 
'<l1T!li''P;\, "fTU<:"t 'PT ~ ~~I' ~T f~ qT f;;ru~ -.::r;;r~cfl' <r'h.ar, 'sf~ ari"t 
·<r'rnfr~ ft<rr 'liT ~~T 'PT f~ f.P<rT 'fli'T <iT I ~Tt-l' WIQ: it q~ 
:;;m-G:m 'f>PRT ~ffiT ~!iT, fq:;"< f'l'fB" tr~ if. ~rq '(IJ')'ijffa ~litrr •r.;:q;:r)' 
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~ ~fl' 1 ~T<n ~ o/TR 1f ~~ ani\" "f~m lilT~ it "arm<:'fi<f 
~ <tiT m1;nq;T ~r <ti~<li worraT fer~~ artrrrT cr~cr"t<:r ll' (1R 
'tiT sm~rrr'Tlr w:r~ f<lil!T arT<:' 'fifqjT ~q;(1Cff ~rccr <fiT ~T I" ( CfQ.T) 

cn::nt ~ ~ ~ ~ ST'll"t:fro if ~~ Cf'fcr rr~m :;;rncr~m,. 
~ ~. ~<ro<r ~. ifn:rT m~'= am: er~T m~r~T ~ <rrl1 fuo:· 
;;;rm q I wr <{;if ~ ~~ ~ '1f'l~ Gf'FR f"R?:Til ~<nac:-;; <fiT' 
~~ fci;<rr I ;:rr;:rm{ Gf'FR G"0 ~FT<: ftn~l1 'fil'q;=fT if ~ I fiM f~ 
~ ~ ~ ~~it mlf<: 'fiT 'i9T9'fi<: ~T ~me-+rT ff0c:rrr 'FT ~·rr'lrrr 
'fiT I ~ <p+:q'rfT ~ orrr<: ~ ~;:~it G:T fq:;~i'j' crrrri -tl'i~TOI" <fiT q~fl1:,T arT<:' 
-ocrr 11t~ tiT ::r•c:- ~ ~~~T 1 G:TrrT Q.T ftn~ ~T!:H\OT ~1 arT<:' 'fiT{ fcf~~:r
~(1CfT <r G'T ~11 ~<rHi<A' tiT <rT>ilt=t ~Fr ~'fiT ~m<rc: 'fiT~ crffi<:r 
~ ~T 1 rrmm{ cr'firn ~ orr=t i'i' ~m~ it fmsrT-":,rm ftn~r if . 
lTfa <til1 WfT ~, ~T 'fi'llR'fi ~ Q.Rr ~ f;JI";:rit anur<: G'<: tr@" ~{ f~;:r . 
df'i "!;~ ~m ~ 1 <Q."«T <!iT<:ur ij arcr a'fi 31T!f~T ~T~'IC: '!if g{ a~Cf"t<:T 'fiT 
artrmT<:Uf. ~q;(1CfT rr~1 PmT I ~~'fi 6~ 'fiT ~Ym <ncrr i'i' 31G'rrT' 
fcr.ifq-crr ~T :qrf~o: I ~ Gf'fiR 'fiT <M1T i'i' 3jOf Cl''fi 'fil{ ~~ mnr 
~ rrW arT{ 1" <T"iR~ ;r armT Ol:f'ffi 'fiT, "amrr ~ ~orraG:rr if <iT{ 

;;-{ ~mfOO"~~ 1" 

tr<: ;:rr.-f~ ~<rmc:~:;; i'i' 'fiT{ rr{ <ncr ;:r fu.<m:rr ~ i ~crH:rG"rr ~-
6m'fC<: ~ ~ ~ <f-1T«r 6m~r if rr ~ 1 · 

f,;m ;;r.rTi'r if ~<l'Tiii'G"i fq:;M" cr;:fr, ~ ;;r;:rR i'i', lfRT 19 3 3-3 4 it 
mru<ti<: '<ITu'f1 ~ ~~T'<frrr f;m tr<: &Nf<!6 ~ ijf'T<'f Giro 0To f11<1 iF 
~m;;:r <?.tlli fr '.iliHT 'fiT >!"l1TC!' '111", \Uf;JfTCI' Wf"tc:Trr 'fiT ~m ~Ti[ iiT.ZT 

f.r~f~ f;m 1933, ~t<=rT f~<fil<: arh f<i~<r l=ltf~r ~~T fq:;~q) 'fiT 'Ill 
l!l'T 1 ~a<: <rn~ ~ f~rG:T fq;~m 'fiT 'fi('f'R'i'fi am: ~mfcr.crr 'fiT 1fcc: B' 
~'fiT tm rrffi 'fi<: <:<S~T ~T 1 ~Cf'fiT .rr~ e:m frrif~cr f~T fq:;~if 
<:T>il\'lr!T 11T'-T aft<: ';\~Uf ~!fa Cl''llT ar;:<r fi;_;:cft fq;~ ~tt ~alQ: 'fir flil'nl<:T, 
tiif<~:T 'fit ~~r arh: lii'Tm ~lii'T 3-'R<rrcr 0'9'911R: <FT flfi~?t '9<1 z~T ~r 1 
~ ~ ~ '!IJrrar<:m 'fiT Hz;~J' '9'9T 'fiT fcrtir:r cr.fr g-{ ~1 1 ~ ~~ 
or"R" <rr<rmi <i<fi'k-r 'fiT ~CiTiii'H 3f'Tli ftnM" <r"'"Gf. <: ~ if~; rr 'f.(1T orr 

C'\ . -~. 

~ftc: ~ rr orrm anfcrn 'fiT ~f~Z B', ;ffi ~~'Tlr liHT lf<rr 1 
< G 

>i!~i' cr<ti arf>r;rcrrar1 'fiT crm ~. ~ ;;r'TR it m~c:<: frr~ arcr.,-T 
~c:uc:<rT;;rT -~ fu~ ci-~ ~T +roR<: l!l'T ~B' 3Tf;;;f'!lc:f 3lfmrrn "f'0'9'f 1 if+='lfn: .. 

arii'~uf arf>r;:rlr -~ f~ cr~<ft<.r;;;r 'fi~ ( 'U;JfU:=fT lifzT' if \TUfT ~+=m.· 

t 
t 
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'fiT arf'lT<l<r), ~m ~ ('~Rffi' ~ <rr<I"F), -{o f<:~+ilf<~r;. 
( •fmr i 9 3 3 ') ~r 6T o for~)f'{li'T ( ·~·) Cfn. m+r ~ ~ ;r= 
3f'K~ ~ ~~ fu<rr ;;rrcrr ~T I ~'fiT Wf"'"T i'i' ~ l1R'fl ~ cr#f ~~-

. 'fiT <M1T'fiT<: '111" f;Jf~ arG"rrT ~f<::<r<: 31w.T ~ ~T f<filiT ~ I ,·~ ' ·.:: . 

~ vrm;r if ~i!: ~r <tiT <r~rd; f~ i'i' arf~ ~r <ti~ffT q'f 'j! 
~liT if arf11rfll' ~r ~Wl'r 3li<:' 'ffff<fi1:1T 'fiT <lim ~ vrrnr. itT i'' 
r~cr, G:T arrcrR ~ 1 ~'fi, orm<1 ~ q~ 'fiT "rvr~~T ~ r~ ~ tffrir' 
'fi<:~ i'i' ~U f~T ~T I ~~T ~T <rQ:rU~ 'fiT ~ W 1 ~··~ 
f~f~cr li~<f <tfl' ~T ~':fT ~T f;Jf~~ '!IJ'T"CC'Rfl1 ctT ~:rtlfT q:i0"f.sr it· 

.· <rrflr'liT 'fiT W<r'fir arGT 'fiT l!l'T 1 it f<r~T f~>r<IT liT ~ f~ it· ~ · 
'fi<:CTT ~r, 'J<'fT"f'fT arh: ~TcrT I W[T'9'1T <JT ~ ~ f~ if m ffll~ 
. !firfc: 'fiT aiT'Il:'f"l'T. m<'i·T ;;rmT ~T I '3'~ ~ 'fiT <TT<nT ~ ~l!f
~T, 'fi('f'li~T arr<: (1Ti[h: ~B' '!11'~\T'liT ~m!; <rr <rR-<rr<f;r~1~r"t 'iT j·· 
~lflaG'f <f;)' f~\:l'?('i fmr ~~T f~T 'fir illi<TI-$~T q'f G'T ~Tf ifir: 
arf~ 'tiBCfffiT ;;r~rr;crr{ 'fi('f'li~ 'fiT mfR<: rrrflf'fl' ~T I m ~ 
err~ ftfiMr i'i' wr~ 'lim rr 'fi<:CI'T '111 1 f<ti~T ;;;r~<:Cf tr<: ~~ ~f!l ~ 

· ;;;rmT ~T I ;;r~rr~ <fit ~~T a<:~ ·.z~ fBl!T 'f!IT 'llT 1 -~ RotT G'J>rcf~\1~~ ~ 
<fiT~ ;:r 'Ill I ;JI"f 3lf~rr<r iii<:Cl'T 'llT, '3'/if) <tiT 'l'TrrT 'ITT ~T l!l'T I ~Ciim-<T·· 
i'i' :;;;;r\:T 'fiffimr ~rnTcrrt ~ mf<r'flr ~~ ~ <!ir<:u:r ~T ~ itiT ·#- . 
~f'f'fiT ~ fu~ W f<i<rT 'fll'T ~T I ;:;r?;rr<rri ~~ f~<:~'i ;:r lfT, !f<: ~-..... . . . •. -;.. ·:-::r':'·~~ 

R'fr i'i' ~'fiT ~T "lfif~ f~"G:T f~m <r.T li!IJR<: f~ crrrT (~·~! 
ftfiMr if ~- ~rq~uj- 31f+rrr<r ~ f<=rQ; '3'rr fG;:ff ·~+mrf.."T 'tiT <19CI'. w. #t · 
;;rr f~~T ~ ar(1rcrr or<rm fq;~11r if ~T 'llm 'ti'11T <lT 1 <1!. f~ <til" t{(1Ji. 
Wfo, '<fllsTGIH arrfG: fq;MT if. ~l1mf~ ~ ~Ti["oiTlf arf'!Ff<r f~'~ l; . ,_-., .. 
cn:or'{ 'fiT >rfu:& arf~i't"!T fli~ f;;r;orr ~T f~T 'liT ~'fi <r~r l!i'!_~~-
<~m<fa-'nr, ;JT!:l'NlT~ 3fT<: ,.:fl~'t'l'T <:i>ilt;J:<l if >!"l1TOJ'!imft arf~ f'll~ l!l'f I 
~ '3'~ <f'RT or~ 'fiT m ~f<:Rr arh liQ~<f~uf 3lf'lffi'':flff fl'fii ~: 
arh wrto/fr· '<11 1 it ~ rrr<r ~ 1 ~iF '];'fiT'f~ f~ ~ '% rr<rT 'ifl1; eii i: 
~~G:T ~ 'lf'l'lir'{ Cf'li'R ~ ~~ f11<1if.<: fq;~liT ij 'fiflT 'fi'-"fT W' f<!ili'!:qy' t
~~ 'fif ~ 'lif Cf.li ~T I ftfi<: 'liT q~ (ff. ~mctr s'{ ari\ t-l'JT~m:sM~ 
!TT \~T f~<:T~rr 'llT 1 ~ClTfH·.,- fq:;M" ij Cf~T O:'f. 'li'<1T<nR ~ fffl- _a\'~!: 
'fiT crn'Ttfi ~iT 'fif, <rrf'll or~ arf~<r iifgff artrnm:ur ~r <~ffil!T <rrri ~- · 
f~r ~-qf"''liT3l'T ~ ~~CIT¢ arf'l1rr<r ~ ""lifiU ~ !llnJf'{Cli ~~~~/'; 
~~{1 q;:r 'fir ~'!IJ'm fi:rmrT ~ 1 mqc: ~ 1 9 3 4 ~ '1"1'<rm ;r <fr;;r~nt:/· <!> 

-:-~~~~ 
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.· .·~~ ~ ~.~\Sf lt ~T 'fiT 'm<:erf<i mm 'fiT <:RT' <Tcrfl.TT I ~fif;rr 
~:~ ~ ornnr : ~~~-~ '¥c;-r ~r ~r V{T ~ (lff--c<rr '3"~r ~r 

. -~ ~~~~ ~'\r<t<f ~ cr~<: ~c: <:~r ~ .I···~<: if. <:T~ cr~en l"TR li' t:;'!i 

~.<fiT~ er'JT 3ffGfNTfcr<f;ar 3fT ;;rmr ~ I ~T 'fiT <:RT err ~ 
.~: ~r, ;rr;rr ~ ;;rr;:rnr ~T rr@ 1 -¥c;-r ~ u~ li' arT'fil'fur crm 
-lil"'i<'lc.1qrr<fim ~~err I ;rR 'fiT err GfQ: <:rifT~ I'"'~ <fiT ~m 
:~ ~T ~ 1 ~ 'fil'fiT ;ric:r {iT lT{ ~. ~ 'fiT ~ ~n:r g-arr arh: 
:~~I" . 

. · 'trcnRiA lt ~T ~T'fiT<:T ;r 'liFT f<t;m I or~ lt 5[~ ~~ f~ 
·ill ~.'fi"Tl1 rn ~T ~;rr I ~rr ~~ >rfu ~+r~ 'fiT c:murr 'fll1 

. -¥{) i ' . 
~~ ~ ;r)<rrr'fiT ;r ~ 5[~ N~'fiT!IT .r· J.T~ ~ ;;ft<Ff 

'Cfil':n!R) fu<aT ~ 1 lf'{ ~ arq;:rr fqj~ iF ~T'fir<:T ~ >rfcr ~~ 'fiT 
• tir<:1!fT <fiT 'fill\: tffiT rr~1 ~err 1 : 

. . lTT'ii, 19 3 4 ;r ~T ;r f~<GT l1T%~<r ~ ~ I 1ffi'liG vA~ '3"'1 
,~. ~ ~ ir 1 ~.,. .r m<r ~;r ~ fuQ; 5f+T'l<G '+TT fu'~r arrt~; 1 

><. · ~Cfi ~-~ ~ ;.f Cfi 'CfT"{t1T~r fcr~r{ ~ f;;rrr t:T<: 5f~. ~harm cr:r 
x. :~ mf~~lf<liT~J ~ arw arrnrr ;;rl1fl.Tr 1 >f+rif'<G ;r cr~ !J.~ ~cr :rrm 1 

:arm iff ~r.rr ~ <rTcrr ~r, '3"<~ ~crm~rr t.!R'(f li' l1ir g-([ 1 ~n:ir<'l'f <r. <r'fcT 

~it f~ 'fiT liTWr ~ ·<:tffir<: ~ ~ ~ ~T I B~ <I' ~~ f<fif 
~~ ;;f;:r ;r i~ ~ t;~;m-i'l'crmq'i <FT '!il~ ~ f+r<'fr ? ~~ 

· -#r-~T ~? 'l![q'ST ~-aft crr<rr, cr~ ll):.fc:rr lJlfiftq l:f"{ arr q~"fT, 
·~~--~ ~Tl"T \Sf<:~ .'fir ;rre-ffi~ 'fi<: <:~ ~-~rt:T ;l:fr ar~r .>fu~ ~ 
~~ . 7 err~ -~~r 'fiT qrff ~G:T ~T ;;rR I ~T~ l:frn crt 'liT~ RC,:oT erq; ;:r~1 
.Olrt I . 

ar;r~ f~k ~~ ;r ?![tl'~r'tr\11f ~ 'Cl'\ l:f<, l!T11T 'liT '+!');;r;:r 'fi\i'fT '4T I 
. =m'Q<r ~~ i!T ~~~re 'l-TT'f:::r 3fh ~\~i'f !ITH';Jf ~ m~ 31T'!i\~'l1-

·-tq\11f ;;f;:r ;r;:~ '<l'~irc:'l><: qj)c:r fu"'T;r iF fC'l'Q; qj)c:~mqj<: q; ~m <>r lfQ; 1 

:'l;icif ~ <:ffir ~ ~'+!' ;r '3"<1~ f1:n\ ~~r-<rq_'+TT'.'i: Cf'fiT<"~' 'FB'T 31Rll"T 
;~?\rtf<: ~T-~T<: ~T~ifC\ ~I ~m-~2t~T ~ f<i~"W ~ W 

.. ~~ ~? Cfi~ ~~~T t:;'!i ~<r~<:a C'f~T ~ 1 mf~l:fT ~· ~ ~ ;r 
·~~'fiT ? ~ ~~ -3f'l1T <>T9'F'T ~r err ~ I T1: >f!f.l f'Fl:fT -t:l'Tc:<fi 
~ .. ~ arrlr? \iTCfT<.f f~T-t:l'T~ Q;"f. 'l-TT'i'ii <!~ ~~ :;rh ar:;;~T 

. '~.<fi"W~ I 
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'~' tr<: fqjm: ~l:f an;:~ 'fiT ~ 3lT< 1TeT 1 197' 

crrff"frcr 'fiT l:f~ fH~ "'I~ :;;frr ;r f:q"'qe ~ Q;'ii ar;f;;;r, 19 34· 
~ ar'ii .r- f{lff, ~r m~(<1 ~~.,.'fir f'{l:f~··~ ij'N' 1 

~~ <rm:qm .r- 5f~ ~ ~<l'm!'f" iF ~T'liro •:n: 'tilt rrmK+I'Ii· 
futtr?TT ~1 'fiT I l:f<:, <rro-crm ~ <:rr-irr ~ ;;;J'lfcrT ~ f.!; 5[~ wt ~if. 
;;rcrrcr it <:~ ~ I ll"RT ~ lJCTRT ~ ~ <I' ~1 ;;nrrr ~ I ~lf~ i!ft· 
~ ~ ~r ::r~r ~rrcrr f'P ~ ar~ f!fW't:r ~ · ~r~tctc-< <rr 'fi<"~'rifil'U ~: 
~so >r'+~'rfcrer g Q; ~1 1 

srfctf~ 
~);Jl 'fir ~<n~qrr ~{fr ~r ? 
~T<fR ~ f.f~~ ~~ ~f<r ~ ~~ 3f{[GITC 

a~~Q'i'flf ·if ~mifi'f ~ 'fiT ;;;r;crT-"'i9T ~mr 'i9tft' am: :a'tr 11<: • 

'q<"f)l 3fTl1 ai<: tr<: a~~qalf .r· f~ <fiT ~)oq.rr <r 'i9G'ffi' ~ 1 crt 
~T<r ~r;;;r;r .r· +rmcr 'fiT <:~Tfcr'P ~ qr 1 ~~if· 
f~ <fiT f<r~cr {fl'frnmr 'Pr f.r'li;;;r;:rr ~~ . ~ <rTlf ~ srmcr 'fir 
fu~TerT ~I . . 

3\'~Q'~ crmT lJl1rnmT ~l1T\Uf '<F;;r' ~ f~) qT I l;l+Jio;-fl'<li'fTifr 

ij'N' '<F;' 'fiT tfiic:r ~r ~trr, f;;r~ ~~ ~ ''fi;;r' Cf>){ ~T<i ~mBr wffi-· 
~ 1 '<F;;r' ;r lJlfmmr if. ~~ if ;;rr c.rra= fC11Sfr, ~ f~qa- t ~R 
gQ; ~C'f<r 'liT t:rFl!CfT f~r ~ 1 '~'it fu\Sfr-"m<:cr if ;;r.r ~ if'!iT' 
<rlf arm, ~r l:f<: a:f.r<ii f~ 'fi~<rf <r<:'Jmr iT~ <Fr ~·tRT ~
~ ~~ f;;r;=r'fiT lJ<fsr'4l1 arrf~ 1tt>c: ~ B'tli<i ~fu~ am:r~ "CM· :t~· 
f<:l"orl:fc: (f<rr<:. 'fi<:::rr cr<rr -.frm"r<r l'J'ft<r ;;r;:rcrr ~ ~r ij-~ tim m 
~i'fT ~lll:f·BT ~) lfl:TT ~ I" 3fr1t f<"f\Sff f"fi ~~~~\ ffi ~ lf'~ arrr<il';;;r;:r t~r· 
l:f?I'T .r· ~ ~r '4T f<p fqjM 91+=rrf.r<ri' ~r mrrr-mqT iil'1ciT ifi l1N 'Ell'<:· 
ari'lfllf '!i\ ~r ~ 1 ;;r<~ f'fi ~::rifi C'!'Tlfcr 'fiT t;~;<:r ~ m- ;mU 'l1rnf ij

~r cr~ ~r ;;rmr ~~ ~r ~m .r- ~<fiT ~~r iF CfiQTrfT ~\Sf'!il ~ 'P~ ;r 
f~T'F<: f'filJT tft-li'=t ~ 'fit:r ~ <l 'fi~R'fi ~ifl\ <fiTl1 ~rrrr mrn"< 
~err ~ 1 ~lJr arr•<frBrr ~ tmi~l:f ~ ~ '-lT ~+ril"~r ~ 01rt 
am arrl:fiF >rftMr '3"crr<1ffi '~Cf~1 

ifiT lJT<: ~ ~<fltl'q'il '3'~ Cl'liil'l~-
~ • II 

0~ ;nq<p ~~qc: er<rr<: g-an 1 · · 

~T ~rt OfT~ '<F;;r' ~ lJCTT<"f WT-"ar<r ~{[<ff ~·~ f<fi ~ 
~RI!'ll"Tftf.R:R ~lJ f:q~ q;) tf~T\ <fi\~ if' ~f (f<fi ~ ij{ ~ 111

. •• 

'<F;;r' 'iii' 'i~ <l f~'f·~'Jif ~\T er<:i! ~ \~ I ~ ~ 
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-~q;:<mT tr~ ~!f<f .W'fi?: f<1<NT :q-T f<fi 11$ >r~T 'liT ~<:rrolli' o~T ~<rcr 
'liT <nG" ff\'1T mtf;r 91T Of"i'i9T t(i\1 f""1SfllTT ~Tit I" ~~- 3RT'ITI II '~RR'i'1 

if m m+:ll' ;;rrcrr 911 m'l'r ~~ cr~ 3ffii0~ ~ 1" 

~ ml <r~<-r~+rr f~);:r 'fiT <-rll<r ~ ~T f'fi II ~~~~ ;:r~r 

'>rT ~+Ri'~T ~ '1T"f iJ ;:rr:;rp:riJf l::fiTl:RT '301'1i\ 'llmf~ iJJ'foT iJ q.iJ ~ 
. f~ ;;rm 1

11 ''fi;;r
1 it f<:fWli ~ ~£9 atwr if'¥~ ~ arf~ 'fiT aM '1ft 

Rmr <1'ffi r ~ f'li fCfiFit ~ if '!lllf >r+TTCflllT<'f r ~ ~ : "f;;ro- B"lf<r cna arrrrr 
ll'U<rr 'liT ~T ij m<'l'Ti:fl{ ~ ~T OCf~ '!if O<T'fi '.!'1or ~ arT<: <m) 'liT 
~ ~<5rnr ~~ ~B" ~<r ~ ~~ i'f ;;rr mer ~~ ~ '!!~ ~ ~€[~ tn: 

· ~ ~ ~ 1" '<f>'iif
1 it T'f'1 'fiT iJllf~ ~TT fu<SrT ~: "Cf'liT<-r B"T~ ~ 

· ~f ~r ~ 3fCfB"~ tn: ;;rcr ~TT iJfRfr ~~ 3fR <l~T tn: 'liB'Tcrl{ ill +pft 
· it af.r'll srfcrfT;off <-rf<rr 'fiT <ii ~err ~~ a-m ~ srf~flicm z;r)<r ~'TGIT{ ~ 
· Tf ;;@~ otf~ ~ tn: +ilfQ:o ~rn ~~ \3"B" ~ ~;r 'fif '>TT<-rTGIT{ iJ i];(1'1T 
'!iVTT m~ ~ i" '0 cif'f<:FIT lf ~;:r 1ll"rfT '!if ~:rr ~r ~ arf'IV'frf 'fiT 
<rn:rq:; ~ I tn: f~ ;;r~;:r ? ~~~<r<rl{ 'liT 'liTl3' ~ f:q~qc- if ~ ~ f<fi <r.){ 
• ¥ ~ ;:r ¥ 1 B'{ 3fq'iff oR ~RT I" ~mr ('llJ'CfT ~ f<li 6~=t'C:\ it 
~mT<rli' ~ :qf<::;r 'fiT fq;~;r if <rrit ~~ ~ ~ ~r;r ~ m<: G'\ furfr 
~T I ~;f 'liT. arf'll'flf rncrm +me<: '1~ '1ft ''fiiJf 1 ~ ~ iilf!GT 

~r '!if 1 G'<: arrz;r):q;:rT if fG<rr '11fT crof. · ~ fcl'f:q'f-~T ~ 1 ''fi;;r ~ 
··+iTG'!l Cfi1' t:!;'P ~<:RT m flf.~l1 'liT ~ RilfT f;r~ m WCUT ~ 'liT 
crrt ~r f<f;<:rr ~r, fq;<: ~B" £9f<f ~ 1J91~ if ~crmG"<~" if ~ <:m <Fr 
~ <F'f : "firn ~ cr~ "Tr~ G'\ ~ !TT ~ <Fli ~ _.,.~ f<fm 

· ~l'fr iJ ~~ 'l'iJf\1 ma- ~~ ~B" ~ :st4 ~ifc: < cr~r <r~'!l <Fr ~ 
. tri: ~ 'fiT 3f(lRf ~· arror ~ I "TR'li ~'liT~~ ~· <i'R1'l'C: ~ ~ 
-~am; q- aft\~ ~ mf<rr ~r ~"Cfi<1or !1Tt(f 'lir ~r f¥ z;rrm ;r ~~ 
. ~ iJ +me:<: ~ <~<rr r~ 1 ~r <rr~ ~rt ~ ~ fcrz;rrnr ~ 
·~if arm~ am ~'F ani'1iJf l'fiJf~ 'l'ffi ~ I ~ ~~ f~R ~'!i'f 
'liT ~<r -u~ <1'ffiT ~ 1" 

itUT ~ •Off;;r' ~ ~!irfT'!f'n iJ ~ m ~ ;:lflit 'fiT iirfro ~ 
'1ft ~1 am:fR;rr '1ft : "ftr;rqc i'f arro:i1 iJ 3FCf 091 ~T<rr;;r'f ~"<r ~ 1 • • • 

:SI4'ttco< ~ iJ a1 ~<rr <flT·~>f<1T'IV1 aiT<: ~~ ~ ~ ~ ~ iJ 
-;;r;:rm 'liT ari'<i "!'fir<rrn '!><a- 3fT ~ ~~ 3fR 3FCr if arrcrr <:m if ~41-
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+r\if<ff<:<rr ;r '3'~ cr'fcr ~11~ 'f.r &Trcr~rf\'li' Gf'iT r~ 1 ~ ~''. 
··~~ \if~cr <rr 1 arR!!if 'f.) ~\ ftnM 'fi'PR'T ~ ~ 'liT ~ ~ 'Wlff•' · .. 
~ ~<r !:TT~ 'fiT fr~ ~<rT I I 6 fc:~ crm ~ if ;;f;m 'fiT ~~!IT.~; 
II~ R i '].; y 'fiTli 'li'':ff arT<: ~T f~'<f'li.C!'T ~ 111 ~ f~ if~. it;· 
~ arq;:rr ~T G'"<: cr;;r ~r fqwl=f if; mer ~~r · f~'T, i1mct ~, . 
-~r 'liT <irc+r f,T \ifRT ~TmfCf'li' q f<:O'J'Tl=f <rT I ~ il,'T ~+r ~ ~· 
·~ \3"C:ffiR arT<: ~.f~\ij'Ff I "<ii'C:T 'li'T "ffff la<:'T ~r \ifR ! II ~ ;ffir<ji' @;rnr·' 
''li'T mer ;;r ~T 1 <r~ \mff f+r~er"t-¥er"t ~cr <rr ~ +rmf ~ !Zf~O: 
aifq; ~\ 'f.~T <TT I 

.. 
~~ f~r i'f \~r<r anr~)(i;; ifi <::"1'\ ~ ~oi'~oo ~ ~ 1 f~~; . 
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2o4 1 ~ ~rn!Jf am:~ 

trmr it trr<r ~ c:'l>~ arMifctfliFli" ti~a- it tfB' ~ t{;oflcrw 
CZJCrnT<r it ~ ~~T<r ~ 'fir iZr C'fi<::~ "11 1 m'!i.,-, -.:Tli'l<:r 
~'fiT~ q'&f f'fia'fT 'fi+f\iJT<: "TT; ~tf C'fi\~C: it fQ~1 'fiT wf~liO
~ m fil;q;;r 'fi+f'OfT<: ;;r~ft"i'f I:(\ ~r "TT, ~ ~&rrr f~r 'f.r ;;rmf<r 
~T 'fiT ~'fi ~a-1 g-{ rrtr 'fiT c:c:mr ~ 1 

~~ 1 9 3 4 if <l'Hi"~ f~ O<Rm<T if 'T'(T I 

~ t(f<:f~fa<rf cr~a- ~ ~ q.,- ~r "11 f;:;r•iZrit '3'l'li"T fg:;~+r ~wr 
ii mr I '3'1 q'f<:f~~fa<ff 'fiT ~Hf'fi ;of~i'i:" 'fiT f<'Tiit '3'1~ t'f';!T if f~a-r· 
~I ~CfT~;;;; crrrit ~ tftit :;)' trm tr~~' 1 5 amfa, 19 32 'fiT ~~);1 
~ 'fiT fulSI'T : "!Vf <ii'T 3fl1TGf ~ I ~H if 'fi{ ~;;rn: <mT ·~ "!'fiT ~ I 
~Cfiif ij lea I f~'fi % Q"~T'+frr .'fiT ~T'fi rr~r tr'fiT I' · · ;trif 'l1f ~;;rn:r 'fiT tmT 

~r ~ 1" (f:;rc;or-tr"fr 11) 

~a lff-ri;r R<fi"T~~ ~ ~'OfTU <it'flr <fi"T 'EJ'Tc:T ~T <::~ ~I f'f.<:: m,. 
~ OWGrerr ~ ~Tfu<il ti~ if; fu~ t:~;'fi rnrr trrcmf~<fl tr?f iii'Tl'TV:ur 

f.i~ 'fiT ~'ii'i9T <fi"T ~ G:!T '1 ~ I ~!:R ~a if mr !J:'f, \"RT ~ ~1~ 
af.mrr ~r<: it c. <r q-"{ 'Ofl1Ra- +rrlfr 1 'Ofl1R(f ~ ~ fu~ trm if <itrll" ;r· 
it:· ";rtt(ffi ;r wlt ~~ .,- 5Trl'rn<r rrrc:, rr fu<rrrr~c:r 1" (~o 26, cr~r) 
W ~ ~(f if~ ~&T f'!i ~G!lf'f f~ ~T~"f it 'OfT~ ~ I ;of~;:;r·. 
ttil ~T <til, 11~'l'ifT lf'li" f111r:+r 'fil=t'f'ff it ~= HT '1<: •ttH ~)' l'f~ I" . 
('{o 29, ~r) f<fll<ro~r:fr ;r;::;) if 3fCf.r !:i'tr if; ;r;:;r~<::r <r.r +r;;r~ft ~~it 
ftw. G1"l:T ii q.~ ;r it 1 ~a it ~r <:'<A'm tr<: ;of~;:;r 'fir trrf<::»rfl1'l> rr~r ~
GT ~ ir 1 :;)' err<: fu'&r, ~i>f<rr 1 rr@ ~ ~ 1 trf';!<r. r ~ fu~ ;orr <pm;;r: 
~'IT, m '1>{ trr m "!'fiR G'ff'lir ir 1 arq;:rr ~tr 3ftf'llc1ar iff
~ ~~!Jf ~ Q"'fiTVIrr olfC!m<l" <ilr tr111~m <r.r ~11<1r 'fir rr;:;r\ ij' 
m, i;ff mt(frf~ arocrn:: 'ii'Tll~!Jf ~'hr arrr:;)~.,- if; ~~!Ill" ~ R'fi'T<'TT 
~. ,\rlr ~r<: arrf'<f<il f~(fT ~ ~<:: arcr cr•:; 'li~it <flr Hf:t.rit ~if 1 

i;f"i'f<fU, 19 34 (f'fi ~ ~r ali f<fl<rr 1 ~ Hrf~<r<il B'qQ- it t'f~T'Jfll" ~
~ ;of~i'i:" Cfi) fu\SI'T: "if ~+r~ tf'<f ~err~~ lltf ar)<:: trm G'<: if +r<:T "'T 

~ ~ 1 ~'CJ Wa-r~, ~>o ~~r ~~ <JJ''6 ~~ ~a<r. r ~ art'f'fr ~-.: <fl<: 
w ~ 1 ~'fi'f or~ ~ "!<flT ~~ arcr <rQ: (f+Tr+r or~ <fil#m I" ( cr~r) 

~~T f:;;:r"f '111.'l1!{ Cf<flm it \3"ifft 'ftcr~rr' 'f.T 3ffCI'f.F ~~ <fi"f 
cmf~l 

~<~"f'-G" ~ ~~ i:fi <it ~~of fcrqqi<p f<r<r.m "~T 3fR 'ffr f~l 
~ 'f>1' ~\~I ~'li, 3fWfCfi"TT ai'li, ~HU 'fiT!ITf ai'!i I ~~ C!i'T <flrvrr· 

·ft<r~' '1<:: ~ = ~lf ar-r~ 'fir~ am: q'&f 1 2os 

ai<fl f.rl;<;r aT ~ arro trr <itrlt ~ ~r <rt:1; 1 ·~~;::; <p). ~r q-r f<fl ar.r 
<rfG" ~ ai<li <ilT '<9: m 'fir crro tfl'o ~ m---~~~l· ~r ij- crf.r<ilr 
Cfft(B" arr ;;rri't 'li'T 'l1<f l!1T I ~!:11: C!i'Jll'ir <rAT if; <r.rtor m <rT'!iT qo a1h: 
arcr \3"1~ ~ ;;{ '<I'm ~ 'fiT f~ .,. ~)' \6T ~r I 'fiT!ITr ai'fi 'ii1l: m
crr o tiT o <r!!;, ~ ffi ~~n: Cf~ g~, :;)' HI tf'ii'tfltr Cfft(~ arr ~ I 
'liT"l\if erR 'liT fui er"r'f t~r m "!'liT ~~ <rT'Iir ~ ~\ ftl\ tT"{ tfCI1"{ 

"TT I ~tr Off\ it~ 'li'T crf!:T<rr ofo l'f{ I W <rR a<n~<l"l f~ ~ 7 SO 
wlt f~ a\ "cfl'fr if ;;rcr 'fiT{ ~ ~'<[ arr ;;rmr ~ err ~ HT\T ;or~~ ;;IT 
~~ :;cr111; tr?r :qr, lT'IiT<rcti' 'Cfr\Sf +rr<:it ~l'f(fr ~ 1 f'li:::~1 ~ trm <r.~ .,~r ~. 
f<Rrr i:fi trm 'ia- .,-Q:r ~ 1 f<ilHr '~-;r ~r it; f\1~ ~>o ~T '<rrf~ I" ( '! o 

41, cr~r) 

~~~ 'liT mf~<:r<fl ~<rti f'fia'fr <ilfo'f "TT, <r~ ~ ~T ij- trmr ;r· 
armT ~ 1 arr;:;r f~~r if crg-(f-~ ~ ~ ;orr <5!;,:; 'liT f~•c:r ~if;~ it 
~<if.~" <r.r ~~crl'!ita:n ·-~ ~ 1 :;ferUJtrr\11 ~r 'f(lT, crr+rtr~'T 'ffr ~~ 
+rr<ftfcrr:;r 'ff1, "firf•c; i:fi ~(f 'ffr 1 i~:•~ \ifm ii arrfq<p 3N1'Gf ~r 1 

~TU q-qif ('f'Ff~~ f~a-r ~I f<Rfr;;f' ~C:-~t'f~H it f~ ;;rmr ~ I 

Q"'fi'TW'Ii"T q-"{ <:'GROfT {tm f<fi arq;:rr ~r '1@ I ~lllm <p~ ~~nr 'l>T m 
f'!i(frof ~t(CfT ~~I t(f?f<f.F>if 'fiT Hl=G'R'f 'fl'T 'li'm ~' ~ 'Tfo .~ ~r 
;r~r ~l'TT'l'T tr9(1r 1 ~ m<1 ~fcn:rran ifi c:rr..:r 'ffr ~ q-;:;r <r.r ~ ffi<s;rr 
~·err ~RT ~lf 'il'nf I ~~G fu'Tsf.t if; fu~ artrif ~ amJtT 'fiT ~ 
<il\. ~ ~; ~ artri'f arr<::r+r if; fu'~ <rr'lir ~\ <fi"T~ 'fiT ~~Trr 'fi<:: ~ ~ I 
f;jj'B" forr;m:~:Tm <flr i(l1J'6T ll" ~r #.'Cfi ~r~ ·~ ~~ f.:r\ifr ;;rm if, 
11Tftf<: Olfcr~T\ if, . ~ 'fi)~ ~R '1@ ~ I ~rr it "fiTRr if; B"<mf tT"{. 

+!\-~'fiT ~liT\~~ tT<:: ;;rm if 3flT<:: ~ futi; <OTU 'fl'T (f'li<'fTtn ~r 

~ at~~~ <mT :!B"TGf(f arr l'f{ ! 
· ~ ~T~ if ~&it ~ !T~•G" <fi"T HrfQ.~"'lf''i' if'Eflf Hlm' ;r arrm ~ 1 

f;jj'B" ~"r<r arrrc:ffl"i'f if; fu'~ ~ fffiSf <:~ ?r, cr~ ~"r<r ~)~ ~~ 
<iff'Jff\ if ~<fi"TOT ~91\ ~ '!iof!-<: 'fiT Ci~ \'!'~'fiT~ \~T "TT--'m 'Ef\ qfli 
<ll'W'fT, 'Cff.r ~ ~mr ! ' 5,'B" ~'fir<: t("{ !:T~'Cf~ ~ :gv ~ (f'fi art'f'TT ~ 
m tfi'!i"T, ~No"f il:mf 'l1f i1ll"TG'T @'<;<fiT lfiZfir I ~r~"r<r arR1~Ff 'fiT~ 
~it fu~, ;:;r;rar <fi"T ;ormit it ~ :a~Q:\1 ar'1i'f ar~r+r 'liT <fl~T q~ 
;:r@ 'lir; ~ <fi"T <r't!Jf <fl~ lftf~ arT<: <rttr<rr;:;rr 'fiT 'filfr arq-;:rr ~w 

<fll<iv~ 'l~r H+rm 1 '{11r'f<s; ~ 'fir ~r o•~ ~r~ 'fl'T iirw ~ 
f~\ fu\1f~ <flT <flTl1 f<fl<rT 1 !f:f-trf;r~ frr<flm"t. 'firn. ~ ~ 1 
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'Olfrcrmflflfi ;m: ~1, G"T-Gl ~G?if <r.r f~~rcr ;;rT~ -z~ 1 ;;fr<r.r·m ~r~
crfcr ~ -.:~ f.!; ~iff ~T?1 -trT 3l"Tf<1'fl· ~fcrar 3fi<: fm:r ;;r~ aT it~ '+T1 
<n:~l'JT, Cf~ mTI~l'JT I . 

~ 3f'+TT<rT 'fiT '!ISO'll f1r en: ;r.~ cr~ 'fiT 3f;;Fi1T ftri'tcT<r 'f.'~'Cf'f1 i'f 
¥TlfT) ~!lf.:r 'fiT f~l1 '!il=Cf'fT it'&: l3'T 'fi"T rr~T cr<: ;;rm §T( ~<gf ~T I 

·;aG" arii't ~rn cr-.: f~l1 q;rR <r.r 0i ~<: 7 5o wll" crrt; ~ 1 arGT 31"10 

·~~ tmrrrrr Cf<:· rri"'fi<:1 'fiT f.:rl1;:'10'f fm;r I iil'go ~T !r<-!'T'+T'f "-TT I ;;fi'[r;;. 

'liT ~ frr'!1'"10'f 'fiT ~r <rr 31l1: f<'f<gf : "it '3"lJ 3l"Cff~r 'fiT q~'Cf •p::rr ~ 

fili ;;rcr ift f;-,~ ~r ~ f .gqr <r. 1~ ~crP:rrr~r ~ lflrr 1" ( ~ " 4 4, f'"f<;oT
~1 11) 

rr~ rrT'Il<:T <r.r ~'fi<: ;T~;:~ ;'r ~;'r ~<gif lll~ <r.<: f<rt; 1 cr~rl3'm'+T<: 

~~<riG ~'<9 i!m <r.;:~'fc <r.'{":t crmr ~T~~ f'fl. crrrrrlJ ~' if~-<1~ a-1'1-
.'Cff<: ~rf.:rlfT fu<g'fi"<: ~\;f fG:lfT 'fi~if 3fi<: '9T<: -'1R' Q:\ifT\ ~q-i:f fm; \ifflTT 

oi{'it 1 acr "''FT<:1l'f cr~ 'fi"<:rrr rr~r Gi<rr 311"<: ~11 '+T1 <1;ij- ii f.:r<r.~crr 

<:~ 1 qif 'fiT ~-~Tlf ~'1 ~TlfT 3fT\ ~~ ii f'wR f;1~it 3Th 
mq:ir 1 ;;f~~ 'fi1 '+TT '<9Nit 1 

G"<: ar'+T1 f+r-11'-crfu"'Rfi iJ rrtill<:1 '1<: ;;rri'f ~ f;-,t; ""'fT~·tr!ITf<r=t <r.<:rrr 
1lll'; ~ aiTf'9C<1<fiT fu.g,· 'fi<:rrT ~r, \iTT arij~ it ~i?.r ii ~T fu~ ~r 1 

.ano ~ '111' ;;f~ '!>T q-;r fu<g<p<: ~6T-"'flfT tr~rr~ ~· 1" fq;<: fu<gT, 
~~~ciT '!>]{ ~ rr~r '111<1.'11 ~frm, am<: ~orr trm-arro trT f~ 1 lJm
~r trm ~ ~r arrim 1" 3fcr;=rrchf '+Tf fusr"'fTlfr : "'11lf<: ar'+Tr iti'f 
\;f9T<r '1@ fG<ir ~ · 1" !flJTG\ifT it flfi~lif ifrr<rr ii" ;;rr~ ii +f.rr fq;<rr :qr 1 

~'fir tJ'fil'T m ;;fi'f~ 'fiT G"T arT<: ~ ~~ g-t; f~<gT : "T~r<:r '+T1 am<: 
~ \Tlf ~aT it rr ;;rl'im 1" F, ~tJ=t 11~ '~>f \Tlf '+Tf era!{, "\i!T~fr"fT 
~ ~, ~<: ;;m(l!; 1'' ~ crr<r artrfulfa '+TT <:<g Gf \iTT tr<r o'fiT iJ Cf?T 

~ ~1', "fir<: ~fu;:rr Gf<.:i::ar 'liT 'F~T ~. ~T 1" frrt~ R'!>~T: ";;;rrcrrr 
<fiT~ '+TT Q;'-F 3J1'l1<1' ~ I II 

ffi, ~~ ~ \ifTCfif 'fiT lf~ 'liTIJ;<fi ~'l1<1' W I '1<: ilJT ~~ ? 
~ ;;rri'\" ii q-~ liN ii" ~~ ~<:ri'f m:o o.nmm w~ i'f ;j;:~ 

f~ ii' ;;rR iJ '11rrT f'fi<l'T I 16 '1{ <fiT ~'!i'\'1' Cf;)' ;:1J.' f~ Cfil=l1rrf iJ 
~'i'\" ir~ fut£rr fq; lf~ <r.rn '+TT 'fill' ~, tftrT '+T1 ~a-r ~. ~rr \ifT 

· liiJfr '<1<: ii" <Ti<n: Srrmf.f fuisrit ii" ~r, cr~ ~f rr@ 1 11<: cr~r tftrr rr~r 1 

<ftrr~·1" ('\o 266,cr~r) _ 

., • · <r.~ c;~'ifif.<: G-~ m ~-~~ ;:r e<'R:a-r <FT<r~ f~ri'\" 'l'T ~Tfl1Tl1T <tiT 

I! 
/! 
I; 

! 

.. 
~· 

. ' 

'iicr~· IT<: f~ : ~f<r arrr~ '!>T ~<F arh: '1G1.f ~o-j 

'l1RT ~ f~l1T ~frrlfT ii' (Sf!T trcRr iii I '3'•~i'\" Q;m f~o<rf fuW lTT'ifr· 
~ fcn~'l11 ifrr<rr ~. ~r ai<r ~r 1 -~ ~~m <Fr f~ Cffr 3T't<: ~rfu<r ~ t
f~~ '3''P~Rf ~~ I ;;f;?t~ '-FT f~<ar f;p w~r=t &r~ ;r '!i){ Cc1ia ~ or l{Cf;" . 

;s ~ffiT ~;;r G'T I "~ 'li~ ~Tlf=t'fc:<:T iJ ;;rr;:r.q~rrr ~ ~ ~ I ~t· 
.;~l frr<r.~ \ifTl!, I <rga -ii lJf~ <:rrm 'li"T '<fW f.:r~a-r ~ ar ~ ~· 
'f<rT rr f.rcr.?i'llT I II ( q- 0 4 7 I <r~r) \;f~~ ii '3"r~r:r t% err<: ~~ ~tom: 
amr~ fcnzrr 1 cr~ ~T "rcn~l1T w~T ii" 1 'l1mrrr ~~ <:Tlf tri"<:rfur;p irr· 
trrlirf\if<r. f'F.f-l'f ~ ful!, 'P~RT 'crT~ iJ' I '4:ij'~ f('fl!; >TlT'<f~ i1 m·'!l1'·~ 
f~G r : "WI\ 'ii ]'{ ~cT<:T ~zrr~ ii" ~ aT '3'tf'FT ~T (r;;r 'fiT f*l 'llf~tr fffia· 
~1 1

11 
( q- 0 56 I Cf~T) lf~ GT Cr\if ~ flJrrlfc~m ii '!i'Q:Trrf <fiT~ m 

'fiT lii-~1 ~~'Cf~ i1 crP:I{ ii" ~TlJ~T I ~mr ~~ '+TTl!,'fi' f~<ft # T~ 
~r fq; 11~~ furrrfclJtf ~T ~r, "'3'mt ;;p~rrr1 <fiT ~ ~T ~ 1", 

( ~ 0 8 4, cr~1) f~lit~ <.:r:r umr cr<: fq:.~ <rrrTrrT 'Cf~ ~.I Rij' ~: 
~~IT~ <r.T fr.o~l1 m~rr li' ;;rri'\" iJ '11rrT f<F<rT ~H, \ffl ~trrcf i!iYift" 
~;:r'Cf•G' fq:;~ ~ fut; f~lSI"f '!>1 ftflfirf'Dl'r '!><:i'\" ii crr;;r rr <lf11Z, "if<· ~ · · 
~ trmr '~>T f;rorrr ~~<: m am <g'fcq tf<fiir ~. ~ rr~r (SfR ~fT•· 
( l:f o 1 8 4, ~~;:G" fcr11cr if.T!IT 1 ) :· · 

trcrii ~lT(+[fcr~crrn-'+T<:T er-r en ~'f.t ~<: <ii <rrrTWr<mr ~cRT~· 
.f~m 1 2 7 fff(fl=q<:; 19 34 <fiT or'lmri'Grn 'fiT --~@i'f Cfl=Cf'{ it ar'1i'\"·~ 
if~" ar1fwr <FT fu:a '!>m 91:1; fu<gr, "<r~ 'liT ~cr if{ ~ <r.Mir ~')cfi ~
<f<r)f<f.' ~u ~ ii" arGT ~ cr~'fiit 'f.T 'fiT{~<: rr@' ~ 1 ~~ f'!fll'fur, ~r 
U'!iar ~ f<n it·u ~lJ ~T'01 ii" <:~r ~'3' U<fi-<TTl1 'fi=t 1" (Cfo 89, ~-· · 

Cf~TI I) . 
<rrrrT >Tl1'<f;:<r fcn~11T if"f<rT if arq;fr ~fl1'PT '~>T fTT'l'ff ~ 1 ~· 

~f.:rlfT ~<1'9<<:: ~ futz ol<F ,,fr ::.rT<: wr:rG" ~+r'=i"G" '+T1 '3'tf'fi f~ <ftc!;· 
urf.m ~Tit 1 

ar;;r;:ar f~c-f;:r ii". 31ft; §~ ~;:~ arm 'erR l1~R 'lT '1'6:T ~· ~ I 
crrrr<.:trTGfij' q;j· cr-r f('f<g;?r ~ o"'r<fi G'T liQTi'T <rR ;;f;?r•sr <FT fu<gf f<fi if\r 
~ 3fT'l'T frr<:~'f> g-arr 'f<fif'fi ff ~r ar'1i'f '11rr-~firc!; ~· ~r rn. if· 
am+r<f ~ 1 it furr ~<:TG'T iJ arm ~r, '3'rrit ii lT,'fi' ~fr ~T ~TaT <iiil'\ <ri.f· · 
armr 1 it !l"T~li{tr<: Rtr ri<r 'fir ~rfrrlft <Rfcr ~ ~ 'ffl'fir ~')cr. ~ \ifT-· 
.m '+Tf rr~r ~c lJ'!>a- 1" (cro 51, cr~1) '3"~ ~ fcn ~~ ~ ~<R · 
~ ~'<9 '+Tf -.:l"fi-l<!Tl1 rr~r <F<: ~ 1 ~"A' ~ fum f;p """q; '!>{'flc:-f'ii 
am: m+rrf;;r<p ~ arh: fcn~lir ~m ifi ~if ~~tire ~r 1 "<H·lif~>it· . 
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<p)' ~miT 'l1:~~ ~~· '11~ ~ I arq:~q- ~ ~ ~'TiT f<ncrm ~ i 
~-urrr, ~ 11f..-;;m 2fi tr~<rr,, rr~T ~r{. <mr.rr;;rT ~T ~2fi 
~ murr ~ 1 3fq-;JT 'fi('fT ar'h: ~raft ~ ~.,. urnrrr 'liT ~ <fivrr 
Sf~ 'PT rirzr 'Ti~T ~1 \~r 1 '·it~ m+rrf;;rq;- ~rf.r<rl' f<f<1!T ~. fu-;:~ 
fmem tnrr;;r ~ ~rrr ~ 1 ~f'll'T ;arr'llr fq;~ 'Tim ~ (1M 'TiT ~ 
~qr ~ fq; ~ lfr .,. '<f~ 1" f;;r~ ~~ 'liT ~rf.rlif <fi"T urt f~~ 
'liT ;;;r;:rqr ~ <r~ '<ficf 2fi ID"l" tf~T, aTR~ arh Q:f~ ~ <lfli'TT fu<rr iffi"T 
~ 'PT ~frrl:IT .'liT f~ 2fi srT~~-:s~ ~~~ <nT ;nr~ ~ ~ 
it Ff; cmr <r~1, (1TIJ'r 'liT tr~~ ar~ lfT rr~r 1 ~~ 'liT <r~ <snP:n~r 
~ ~ <r{ f<ii f wiTT ~lrr iT \3"1'Pl ~1 l1:'11 WB"'fir ~ 1 "' 

f;;r~nr+rlf ~~ ~ <r'TTWRrn <iihrrmf~m-~u tror ft.mrr <rr, 
w tllTlT \3"1'TiT fu<sT ~r rn.: 11iil'~'< r~ <f'1 <:~r "l"r , ~~ iii 
mf~ ~ ~ ~ crm f~r m o<ififq- 'TiT ~ fcrvcrm rr arJ'1{IJT f'll 
~i' <fir ~r ~~~ ~ fu<srT qT 1 ~<: crif ~r itq-rrr <it ~q- <n0 
<mfr, mB"rR'fi <r<rr<r 'fiT ~-m:T~'!l'{ 3Th ~ff~ ~o f~r'll<:, or;rmT 
am IT~ 90: "ifni ~ <r'Tr ~<=r f~ <fi"T ~B"'<f•~ ~ fB"';fT ~ trwc:- rr@' 
f<l;1rr 1 f~':fqc: ~ ~~if:t ~ arr1'T'Frr 'l'JT ll"~ 1 &~ !i'fif~ ~\if~ <it 
fuiif q-;r it '!il<1 f<r.<rr-" '11"1"~\' if £i '~fFIT >~1F-m 3fTlfT i fq;- 'T~f 
~ <f\Tcr"{ 1" ( q;_ o 52, Cf~) nft tf"f if 3fq-;Jf 3f'RT f~ if; <rrdt 
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